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AVERTISSEMENT. 

Tout ce que ces Letrres ont de 
plus imérelTanc pour le Public, c'eil 
de lui avoir valu les fçavanres rëpoa- 
fes que le P. Parrenin y a faites. C'eil 
à ce titre» & comme pouvanr fervïr 
d'éclairciflement à ces réponfes, que 
j'avois voulu quelquefois les faire 
imprimer. Le Pere a!» alors 
Editeur des Lettres édifiantes & ch- 
rw*yêd,my exhortait; maîslesgrandfi 
lambeaux que ce Pere s'étoit donné 
■la peine d'en inférer dans celles de 
l'illuftre Mïffionnaire , & d'autres 
occupations, m'avoient toujours fait 
croire queje pouvois m'endifpen- 



IV KJITIlîEMENr. 

fer-Jelepourrois encore par ces mê- 
mes raifons, & déplus, par le grand 
nombre de perfonnes à qui touteï 
mes Lettres fur la Chine ont été 
communiquées depuis. Mais j'a- 
voue , que je n'ai pu me refufer à 
l'occafion favorable qui fe préfen- 
te aujourd'hui de les faire paroître 
à la fuite des excellens Mémoi- 
res que MM. l'Abbé Barthélémy ot 
de Guignes , de l'Académie Royale 
des Infcriptions & Belles-Lettres, 
viennent de nous donner , fur l'E- 
criture Phénicienne > Egyptienne 
& Chinoife, :ôc fut l'Origine dès 
Chinois. J*avois eu , touchant cet- 
te dernière Nation jj une idéetout- 
à-ftit femblable à celle de M. de 
Guignes. Sçavoir , que la plupart 
des loix & des ufages , le genre d'é- 
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criture, les Arts & les Sciences des 
Chinois étoient dûs à une colonie 
d'Egypte qui arriva chez eux , félon 
mon calcul , quinze ou feize cents 
ans avant l'Ere Chrétienne. C'eft 
en effet un Article , une efpècede 
Parallèle entre les deux Nations } 
fur lequel j'avois beaucoup infifté 
avec le P. Parrenin; mais en for- 
me de doutes , & par des conjectu- 
res que les nouvelles & curieufes 
recherches de M. de Guignes achè- 
vent de mettre dans tout le jour 
dont elles étoient fufceptibles. Je 
dois encore ce témoignage aux deux 
fçavans Académiciens j qu'en cette 
occafion ils m'ont invité les pre- 
miers à rendre mes Letttes publi- 
ques. Du relie , les trois de ces Let- 
tres que je me contente de donner 
a iij 
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ici, eavûe de notie principal objet, 
furent fuivies de plufieurs autres , 
ainfi que celles d« P- Parvenir! qui 
s'y rapportent , & dont on ne trouve 
que partie dans les Recueils des Let- 
tres édifiantes & carieufes , où je ren- 
voie : mais j'ajoute , après chacune 
des mienr,es, des Remarques qui 
fupplécront à ce qui pourroir y man- 
quer , pour une pins parfaite intelli- 
gence des unes. & des autres. 
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Extrait Au Regiflres de V Académie 
Rnyale dei Sciences. 

Du 7. Juillet ijj». 

MEffieuride Jrsïire 8r l'Abbé Nollet, 

unBlanufcrilijui conrienr pluiicurs Lenre! ( en- 
tes par M. de Msinn au T. ! arrenin , Jéiiiite , 
ci-Jevatii Millionnaire à la Chine, des Remar- 
ques qui indiquent les réponles qui oui été fai- 
tes à ces Lettres , des Eclairci ITeinens (iir cer- 
tains posriis qui pourraient embarraflei le Lec- 
teur , & quantité d'Anecdote^ qui ont rapport 
aux perfonnrj dont il eil fait nienrion dans ces 
Lettres, ou aux matières qui y (ont traitée» , en 
avant fait leur rapport , l'Académie a jugé cet 
Ouvrage digne d'ét.e impnW fbiîf Ion Privi- 
lège. En foi de ,j!:t.i i'ai fiu n .- le prtiënt Certi- 
Jkat.A Paris le 7. Juillet Î7îs>. - 

Gn.AKbjE»N df FriucHV.Sec. perp. 
de l'Acad. Royale des Sciences. 



P R I V I L E 6 E Su ROI, 




PREMIERE LET 

AU R. P. PARRENIN, 
Mijfwnnahe de la Compagnie de 
Jésus , à Pékin. 

Du Château de Biciiillepont ( = ) ,1e ifOcluIire 
1718. 

Mon Révérend Pere, 

Agréez , s'il vous plaît , que 
je vous marque ma reconnoïflàncc 
particulière , pour tout ce que vous 
avez envoyé de curieux & de rare à 
l'Académie des Sciences , & fur-tout 
de rinftruftion que j'ai reçue à lalec- 

(') A environ dix-fepr lieues de Pariî , dans li 
^Ornwnd«, Diocefc d'tneux, où les prind- 

cli p-.rlé dam celte Lciiie & dans les MVUiat, 
tint élê faites. 

" " " - — A 
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3 PgEM/sitE Lettre. 
ture des Lettres , que vous lui avez 
adreffées t b >. Le Père D«AaWe , à qui 
je remettrai celle-ci, m'encourage à 
quelque chofe de plus : il m'affûte 
eue vous ne trouverez pas mauvais 
que J'y ajoute quelques queftions fut 
un Pays 8c fur les moeurs d'un Peu- 
ple que vous connoiffez fi bien. Il 
vous fera tenir en même temps les 
remercimens que la Compagnie vous 
fait par la main de M. de Fontendk, 
fon Secrétaire, & fes Mémoires qu'elle 
vous envoie. La manière également 
folide & ingénieufe dont vous rai- 
fonnezfur tout ce qui regarde la Chine 
& fes habitans , a ranimé ma curiolitë 
pour cette contrée du monde , qui 
m'a toujours paru être unique dans 
fon genre. Je n'y ferai pas étranger, 
fi je puis la voir d'après des yeux aufli 
éclairés que les vôtres. 

Les diveries relations que j'en ai 
lues autrefois , m'ont laiffé a fon égard 
comme flottant entre l'admiration Se 
le doute. Mon admiration tombe fuc 

O) Imprimics &ws le svw Rtcuttt iti Ltt- 
trtt tàif. V_ car. pag. 344 * 4°?. 
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l'ancienneté de la Monarchie , fur la 
conltitution du Gouvernement, la fa- 
gefle & ta milice de fes Rois , fur l'a- 
mour du travail, la docilité de Tes peu- 
ples , & en général fur l'efpiit d' or- 
dre, & fur la confiance inébranlable 
de la Nation dans fon attachement 
aux Loix & aux anciennes Coutumes. 
Je ne fçais fi ce dernier traie du ca- 
ractère Chinois, l'attachement invio- 
lable aux anciennes Coutumes, joint 
su refpcft pour les Pères & pour les 
.Vieillards, * aux honneurs prefque 
divins qu'on leur rend pendant leur 
vie & après leur mort, n'eft pas la 
fource de tout le relîe. Je ternis af- 
fez tenté de le croire ; & quand j'en 
envifage les fuites , j'en pardon- 
ne volontiers les excès. Si le com- 
mun des hommes étoient bien raifon- 
nables , il faudrait toujours consul- 
ter la raifon , & renfermer tout ce 
qu'on exige d'eux dans les limites 
qu'elle prefcrit.Mais les hommes étant 
tels qu'ils font, il faut le plus fouvenr 
les mener par-delà la raifon , & les 
engager même à ne la pas trop ccout 



4 Première Lettré'. 

ter dans certaines rencontres, parce 
qu'ils ne feront jamais en état d'y ap- 
porter le tempérament & les diftîne- 
tions nccelïaires. J'avoue qu'une fem- 
Mabie difpolition d'efprit dans tout 
un peuple,* la politique qui en té- 
fuite dans ceux qui le gouvernent , 
font de grands obftacles à l'établif- 
jTement du Chriitianifme , & nous ne 
Je voyons que trop par les dernières 
nouvelles de la Chine; mais je ne 
puis en cela que louer & plaindre 
ceux qui font les victimes d un pre- 
mier & mauvais choix. 

Mes doutes , au contraire , tou- 
. chant h nation Chinoife, ne regar- 
dent qu'une certaine fuite de faits cir- 
conftan dés , la perfection de leurs 
ans & de leurs feiences , & quelques 
.autres avantages dont il me fcmble 
qu'on lesir f^;t honneur fur des preu- 
ves peu folides. 

L La vénération que les Chinois ont 
& paroiflent avoir toujours eue pour 
tout ce qui eil marqué au fceau de 
l'antiquité, ne m'empêche donc pas 
de douter de l'authenticité de leurs 
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anciennes- liiftoires. J'y trouve des 
circonfîances qui les rendent, ce me 
femble, bien fufpeftes , du moins, 
cîans le détail ; car en gros , & pour 
la durée de leur empire , je ne vois 
pas que les Auteurs qui en ont été les, 
mieux infiruits , & qui en ont vu les 
preuves , l'ayent révoquée en doute. 
Mais comment la viciifitude de tant 
de fiécles , & les guêtres intelliues 
ou étrangetes ont-elles épargne ces 
monumens, d'ailleurs il peu durables 
pnr eux-mêmes , & qu'on dit pourtant 
fe conferver encore aujourd'hui de- 
puis environ quatre mille ans ? L'a- 
mour du merveilleux dans le peuple , 
fa liiperirition naturelle , plus outrée 
peut -être à la Chine, qu'en aucun 
lieu du monde , l'intérêt que les Prin- 
ces , les Mandarins Se les Bonzes ont 
eu à nourrir en lui cet efprir , & les 
facilités que certains temps de trou- 
ble & de cnnfufîon leur ont donné 
de fuppoier ou de fallîrîer , tour cela 
ne jettera-t îl aucune fufpicion fur des 
écrits d'un temps fi reculé Les Chi- 
nois conviennent , fi je ne me trom- 
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pe, qu'il a été inféré plufieurs mé- 
chantes pièces dans leur Chi-king , le 
fécond de leurs cinq fameux livres. 
Eh ! que n'aura-t-on pas pû faire fous 
prétexte de rétabliflement après l'in- 
cendie univerfel des livres Chinois, 
ordonné Se exécuté fous l'empereur 
Chi-koam-ti , environ trois cents ans 
après Confucius ? Le peu de confif- 
tance /lu papier de la Chine , n'a pas 
dû être alors , & en d'autres temps , 
un petit obffacle à la confervation 
des anciens livres. J'ai lù quelque 
part, qu'il étoit défi peu de durée, & 
que la poulïiere & les vers le cîctrut- 
foient fi vite , qu'on étoit continuel- 
lement obligé de renouveiler les Bi- 
bliothèques. J'avoue que ce qu'il y 
ade fingulier dans l'hiftoire Chinoife, 
& qui ta met à l'abri de ces fâcheu- 
fes révolutions , c'eft , comme on l'af- ' 
fure, qu'elle eft prcfque toute fondée 
fur les obfervations agronomiques , 
fiir les éclipfes , les conjonctions & 
configurations des Planètes. Mats la 
certitude qui réfuhe dc-là , ne combe 
que fur les époques, &nou furledé- 
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tail & la nature des faits. Encore y 
aura-t-il peut être bien des fujets de 
doute dans ces déterminations allro- 
nomiques & dans la chronologie qui 
s'en enfuit, fi , comme l'a cru 5t avan- 
cé feu M. Caffini , elles ont été quel- 
quefois corrompues ou fuppofées. Le 
P. Le Comte dit dans fa lettre au Car- 
dinal de FurJSemberg , que , comme il 
eit de grande conséquence à la Chine 
pour le Préfident de Marhématiques 
& pour fes Affefleurs , que les écli- 
pfei prédites arrivent au temps annon- 
cé , les Mandarins qui forte commis à 
Tokfervaùon y mettent bon ordre; & que 

dernière exactitude , & qu'on fe trouve 
toujours d'accord avec le Ciel. Je crains 
bien que cet efprit de conciliation 
n'ait gagné jufqu'à ceux qui ont réta- 
bli Si rédigé les annales des anciens 
temps. 

Pour revenir à M. Cajjini , c'eft à 
l'occafion du fameux concours des 
cinq Planètes obfeivé , félon les 
Chinois, pcndantle regjie de l'Em- 
pereur Ckuen-Hio, plus de deux mille 
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3 Vremiekz Lettre. 
cinq cents an; avant J, C. & rapporté 
pat le P. Martini , p. 3 J , de ion hif- 
toire de la Chine; c'cft.dis-jc , fut 
la date de ce concours, que M. Cnf- 
fini prétend avoir trouvé en faute les 
Altronomes & les Hiftoriens Chi- 
nois ; & c'eft-là suffi , mon R. P. un 
des principaux points fur Iefquels je 
vous prierai de jetierles yeux. M. Caf- 
fitÙzcGxk les Chinois d'avoir reculé 
la conjonction des Planètes dont il 
s'agit, d'environ cinq cents ans de 
plus qu'elle ne doit être. Les raifons 
qu'il en donne fe trouvent à la fin du 
fécond volume des voyages de Siam , 
de M. lit La Loubere. D'un autre côté , 
M. Kink, fçavant Alitonomc de ce 
iiécle , foutîent que cette conjonc- 
tion cit véritablement arrivée dans 
le temps porte par les Annales Chi- 
noifes , Se il en a inféré le calcul 3c ta 
figure dans les Mifctllmca de l'Acadé- 
mie de Berlin , qui ont été publiés 
depuis peu. Comme le P. Duhalde 
m'a affuré qu'il vous enverroic un 
extrait de toutes ces pièces , je ne 
vous en dirai pas davantage. Je lçais., 
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mon Révérend Pere , combien des 
affaires d'une toute autre importance 
occupent votre zélé pour le bonheur 
de la Chine. Je me flatte cependant 
que vous voudrez bien donner quel- 
ques-uns de vos momens à voit 
ce qu'il faut penfer fur celle-ci : vous 
êtes fur les lieux en état de compa- 
rer les pièces juftificadves de part & 
d'autre , avec les originaux , ou avec 
d'autres Mémoires dont nous n'avons 
nulle connoiflance , & plus capable 
que perfonne d'y apporter tout le dif- 
cernement néceffàirc. 

Je ferois aufiï très-curieux de voit 
quelque chofe de l'Affronomie des 
Chinois, dcleur fyftême du monde, 
& des obfetvations du pays par une 
traduction toute fimple. Car on fçatt 
que ce qui nous a été donné de leurs 
éphémerides , de leurs cycles Se de 
leuf chronologie , a été extrêmement 
reflifié furies Tables Rudolphines, Se 
accommodé aux lumières Européen- 
nes; ainfi que le P. Couplet l'avoua 
à feu M. Caffini. Et je ne puis icï 
m 'empêcher de remarquer combien 



XO Prmmïere LsTrus; 
le génie des Chinois , d'ailleurs très- 
eftîmable , nous doit être inférieur 
fur tout ce qu'on appelle Sciences fpé- 
culaiifts. Ils ont eu affez d'efprk & de 
bonfens pour favorifer ces Sciences 
plu* qu'aucun peuple du monde; ils 
les cultivent , fi on les en croit , de - 
puis plus de quatre mille ans, pref- 
que fans interruption ; & avec cela 
je ne fçache pas qu'il fe foit trouvé 
parmi eux , un feul homme qui les ait 
médiocrement approfondies. Vous 
fçavez , mon R. P. avec quelle admi- 
ration ils virent pour la première fois 
les Elémens â'Eucïiie * qiiand ils furent 
traduits en Chinois, laSphère deCla.- 
vins, & quelques autres femblables 
Traites , qui ne font aujourd'hui que 
l'élude des Commençans. Ils n'a- 
voient prefque pas d'idée de la dé- 
monfiration , & rien ne fe propofoir. 
chez eux que par la pratique. Vous 
n'ignorez pas non plus , comment ils 
furent redrefles par Ips P. P. Ricci* 
Adam-SckaUjVcrbieft, & plufieurs au- 
tres, au fujet de leur Calendrier qui 
a toujours fait néanmoins une de leurs 



plus importantes affaires d'Etat. Au 
contraire , les Sciences Mathémati- 
ques & Phyfiques , à compter depuis 
les Egyptiens & les Grecs, n'ont été 
cultivées chez nous que par reprîtes ; 
& ces reprifes ont été même très- 
courtes , en comparaifon des longs 
intervalles de barbarie Sç d'ignorance 
qui en ont interrompu les progrès, 
ou tout-à fait éteint la mémoire. Sou- 
vent dans l'obfcurité , plus fouvent 
dans l'indigence , Se preique toujours 
errantes , nos feiences l'emportent 
encore fur celles de la Chine qui 
font depuis tant de ïiéclesfur le trô- 
ne. Je vois bien que le même tour 
d'efprit , qui fait des Chinois un peu- 
ple fi propre au Gouverne menti fi ja- 
loux de la gloire & du bonheur de 
l'Etat, & fi capable lui-même d'être 
heureux par fa docilité Se fa tranquil- 
lité naturelles , l'éloigné d'autant plus 
de cette fagacité , de cette ardeur, 
de cette inquiétude qu'on nomme 
curiofité, & qui fait avancer à fi grands 
pas dans les Sciences. Mais toujours 
clî-il bien étonnant que lehafard,que 
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ta variété de la nature , Se les recom- 

penfes , n'ayem pas f.iir naître chez 
eux , quelqu'une de ces têtes extra- 
ordinaires qui frayent le chemin à 
toute une poilériré. Il ne l'eff pas 
moins que depuis que nous y avons 
porté les Sciences dans le point de 
perfection où nous les avons , ils ne- 
nous ayent pas égalés ou même fur- 
paffés. Nous n'avons pas été Jï long- 
temps à furpalTer les Géomètres Se 
les Aftronomes anciens, depuis le 
renouvellement de la Littérature, je 
veux dire à nous rendre propres rou- 
tes leurs découvertes , & à y ajou- 
ter. 

Une autre induction" que je tirerois 
encore contre la prétendue antiquité 
du fçavoir Chinois en Autonomie , 
ou du moins , contre fa prétendue ap- 
titude de la Nation pour les Scien- 
ces, eft prife de l'ignorance profon- 
de où ils étoient de la Géographie , 
& fur-tout de la partie agronomique 
de cette feience , lorfque le P. Ritd , 
arriva chez eux , c'eft-a-dire , vers le 
commencement du ficelé paffé. Car , 



fclon le P. Trigault , Encore quils 
n'eujjent pas faute de Canes Cofmogra- 
phiques , qui portaient le litre de Defirip- 
tirns uniyerfelles du monde , néanmoins 
ils réduifoient Véteniue di toute la Terre 
aitptinft Provinces de leur Royaume, & 
iii/;tij;-:;(,' j/«£^,','fs peines Ijlts en lamer, 
qu'ils dépeignaient tout à fournir , y 
ajoutant les noms des Royaumes qu'ils 
avaient autrefois oui s nommer ; touslef- 
quels Royaumes ajjemblés m un * éga- 
laient à peine la moindre Province de 
f Empire Chinois. 

Mais , que pourcoit - on efpérer 
dans ce genre , Je gens qui croyaient 
bien , à la vérité , que le Ciel était rond , 
mais qui faifoient ta Terre quarrét , au 
milieu de laquelle ils fi perfuadaient pour 
[■.nain que leur Empire ctoh fuite f Cette 
ignorance cralTc dans les premiers élë- 
iviens de la Géographie Se de la Cos- 
mographie , fciunccs prcfqu'infépara- 
i>!cs de l'Afhonomie , peut-elle s'ac- 
corder avec la théorie & le calcul des 
éclipfes qui font, dit-on, la bafe de 
leur Chronologie? Un peuplepuiflant 
& nombreux s'applique de temps ini- 
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mémorial à mie fcience , il en fait 
une de fes affaires les plus férieuies , 
les honneurs , les richenes & la faveur 
des Princes accompagnent les dé- 
couvertes qu'on y peut faire , Se cette 
fcience demeure dans le berceau , fans 
progrès , l'on n'en connok pas en- 
core la partie la pius intéreffante f J'ai 
peine à le concevoir. 

Ce que le P. de Mailla rapporte 
dans fa lettre au P. Coloniaen 1717, 
touchant t'Ifle de Formofe, n'eft guè- 
res moins furprenant , & prouve bien 
en même temps l'ignorance des Chi- 
nois dans la Géographie. Cette Ifle 
auffi grande & aulli conlîdérable que 
la Sicile, & qui n'efi éloignée que 
de (jiiinze à vingt lieues des côtes 
les plus fréquentées de la Chine , 
eft de la dernière importance pour 
les Chinois , puifque , félon le P. de 
Mailla, un rebelle qui s'en empare- 
loit aujourd'hui, pourroit excirer de 
grands troubles dans l'Empire. Ce- 
pendant cette Ifle a été totalement 
ignorée des Chinois , jurgues vers 
lan 14Î0, que l'Eunuque Ovan-San- 
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Pj/smieue Lettre. IJ" 
pao revenant d'Occident , y futjetté 
par la tempête ; & ce qui eft encore 
à remarquer , cette découverte fut 
prefqu'a udi tôt oubliée ,& il ne Terri- 
ble pas qu'on en eût mémoire à la 
Chine , il y a 40 ou jo ans ; tout au 
moins n'y avoit-on aucun commerce 
avec ceux qui l'habitent. Ces habitans 
font en grande partie pour les Chi- 
nois j aulTi barbares que les peuples 
les plus reculés de la Terre : ni mœurs, 
ni coutumes, ni langage, ni habirs, 
qui ayent quelque rapport à la Chine. 
Preuve évidente qu'il n'y a jamais eu 
de correfpondance , ou que l'interrup- 
tion en ell bien ancienne. Les Mes de 
fong-hou , quoique moins confidéra- 
blcs que Formofi , niais encore plus 
près du continent, & dont les Chi- 
nois n'ont connoiflance que depuis 
l'an 1764, ne rendent pas un meil- 
leur témoignage à cette ancienneté 
de grandeur ou de lumières, qu'on 
attribue à leur Empire. C'eft comme 
fi les Grecs avoient ignoré ITHe de 
Crée , Se celles de l'Archipel , on les 
Elpa^nols celles de Majorque & de 
Mtnorque. 
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Que fi c'éioit faute de navigation 
que les Chinois euflènt manqué de 
connoitre Formofe. & les autres files 
qui les environnent , je n'en [irerois 
pas une conféquence plus favorable 
aux feiences de la Chine. La naviga- 
tion eft en même temps le but & le 
refuitat de la-perfection de l'Aflrono- 
mie , Se il ne paroit pas pofTible qu'un 
peuple chez qui l'Afttonomie auroit 
été anciennement fi flonlfante , & 
dont le pays étoit aulîi environné de 
Mers & auffi coupé de grands fleu- 
ves que l'eil la Chine , n'eût pas fait 
tous fes efforts pour fe rendre habile 
dans !a navigation, &n'y £ ût pus réuiÏÏ. 
Il (èrnble donc que, tout bienconfidé- 
té, les" Arts & les Sciences ne doivent 
pas être de fi ancienne date à la Chine; 
ou, que les Chinois font de tous les 
Peuples du monde les moins heureu- 
fement nés pour les Atts & pour les 
Sciences. Auflï incapables de perfec- 
tionner que d'inventer , ils ont la 
poudre à canon depuis un temps im- 
mémorial, & ils n'ont fçu imaginer le 
canon ; Us ont auih anciennement 
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ï"art des Eftampes , fans avoir celui 
de l'Imprimerie qui l'a fuivi chez 
nous de fi près. Ils ont donc bien peu 
de talent à tous ces égards. Paradoxe 
étrange, je l'avoue , mais qui n'ell 
pas indigne d'être approfondi & dif- 
euté avec foin. 

Du refte , mon R. P. ne pentes 
pas que les Chinois deviennent par-là 
bien méprifables à mes yeux. Peu s'en 
faut, au contraire, que tour bien com- 
pté , je ne les en ellime davantage. 
Ce qui cft certain , c'eft que la vanité 
des Chinois auroit de quoi fe confo- 
ler du peu de progrès qu'ils ont fait 
dans les Sciences , & qu ils nous fur- 
paflent en des chofes plus impor- 
tantes. Ils peuvent reprocher à 1 Eu- 
rope , & à fes habitans leurs guerres 
continuelles ; que nos feiences abf- 
traites Se nos iublïmes fpéculations, 
ne nous ont pas plus avancés dans 
les qualités qui produifent un Gou- 
vernement confiant , une vie Tran- 
quille , t& que , bien que depuis Platon 
Se Arijîote, on ne cefte de parler ici 
JHorale & Politique , il ne paroît pas 
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cependant qu'on y foit pius fage , îiî 
plus avile fur fes véritables intérêts , 
qu'on ne l'étoit il y a deux mille ans. 

La Langue , ôç plus encore l'Ecri- 
ture Ciiinoiie , par fa prodigieufe dif- 
ficulté , ne font-elles pas aullï d'un 
grand préjudice aux Lettrés quivou- 
droient s'appliquer aux Sciences de 
raifonnement ? Ils font obligés de pat 
fer la meilleure partie de leur vie à 
étudiet tout au moins quarante ou cin- 
quante mille figues de cette Langue 
écrite , & les tons de trois ou quatre 
cents mots feulement , en quoi con- 
fifie toute leur Langue parléel'LCe 
que vous dites de celle des Tartaces 
Mantcheoux, dans le détail ingénieux 
que vous nous en donnez , me fait 
croire qu'elle pourroit lever ces obf- 
tacles , fi elle prenoit le deflus. Mais 
y a-t-il quelqu'appa renée ; & un tel 
changement ne féroit-il pas capable 

(<) C'eil au point, comme je l'apprends du 
V. Parrain même , que les Chinois font quel- 
qutlï'ii i,jniT-iii)l5 . cour 11' faire mreiulit J.ins 
U convci-Ciiiun . ùc montrer ï.'.t une de leurs 
maîuî, avec ks d,->i E r.< de l'Eure . le IT K ne ou 
laractcrc mua de la choie qu'ils veulent dire. 
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renverfer des têtes li prévenues 
pour tout ce qui leur vient des Ancê- 
tres ? Pardonnez-moi , mon R. P. ii 
j'ofe ainlî rationner avec vous fur une 
matière où vous êtes fi fupérieur à 
nies foiblcs lumières : j'efpere retires 
de l'iniîtuftion de mes erreurs mêmes; 
& je prendrai encore la liberté de vous 
faire quelques queftions , dans la cer- 
titude où je fuis que votre bonté 
égale vos connoiffances. 

Comme je crois les Chinois plus 
volontiers Aftrologues quAfrrono- 
mes , je les croirois autïi plutôt fuperf- 
titieux que religieux , & à tous égards , 
peu Philofophes. Je ne fuis pas plus 
difpofé à les croire Athées a la ma- 
nière dont on nous le raconre de la 
plupart de ltfurs Lettrés , & de leurs 
Mandarins. N'y auroit-il point là du 
mal-entendu ? Pour moi , je ne vois 
tien de plus oppofé au caraftere do- 
minant de la Nation ; Se quoique 
l'Athéifme foit le renverfement de 
toute bonne Philofophie , il eft cer- 
tain que pour en venir à un tel éga- 
lement a'efptk , d'une façon bien 
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décidée, & avec autant de rangement 
que quelques Auteurs en attribuent 
aux Chinois , il y faut une forte de 
Métaphyfique qui ne me paroît point 
du tout être celle des Docteurs Chi-, 
nois. 

Un Phénomène, dont vous trou- 
verez quelques defcriptions dans les 
Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces , & qui écoit autrefois fort rare en 
ce pays , eft devenu fi fréquent de- 
puis quelques années, qu'à la campa- 
gne où je fuis actuellement près de 
Paris , & où j'ai toutes les commo- 
dités pour l'obferver , j'en compte 
fept à huit apparitions bien marquées 
depuis le commencement du mois 
dernier. C'eft ce qu'on a appelle d'a- 
près Gafendi , {'Aurcre ou U Lumière 
Boréale , parce que c'eft prefque tou- 
jours vers le Nord qu'elle paroit. Mais 
tout ce qu'on avoit vû û'AuroraBo~ 
féales , Se tout ce qu'on en a vu de- 

Jmis en France , n'approche pas pour 
a force de la lumière , l'éclat descou- 
leurs , & la variété des circonllances , 
de celle qui parut le 10 Octobre- 
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1725. J'en ai donné une defcription 
fore détaillée , que je (buhaite que 
vous voyiez & que je vous envoie. 
Je voudrois fçavoir , mon R. P. fi à 
la Chine, où l'on dit que l'on ob- 
ferve fi religieufcment tout ce qui fe 
pane dans le Ciel , on a vù tien de 
pareil , Ibit en ce temps , foit en 
d'autres : en un mot , fi l'Aurore Bo- 
réale y efi: connue. Pékin , qui ell 
une des Villes des plus feptentriona- 
Jes de la Chine , n'étant tout au plus 
qu'au quarantième degré de latitude , 
je vois bien que l'Aurore Boréale y 
doit paraître pius foible , plus balTe 
&moins fréquemment qu'à Paris. Ce- 
pendant celle du 19 Octobre 1726, 
fut vue à Madrid , qui eft à peu près à 
la même hauteur que Pékin , & ob- 
fervée à Lifbonne , qui ell plus Mé- 
ridionale déplus d'un degré. Mais la 
Tartarie Chinoife , où l'Empereur & 
fes fujets font fi fouvent des voyages , 
s'étend, fi je ne metrompe , au-delà 
du -{.jt ou 46 e degré , & fi le Phé- 
nomène a lieu vers Ce côté du Glo- 
be ccrreflro , il y doit être ap perça 



auffi communément que dans la plu- 
part des Provinces de France. 

Vous dites , mon R. P. dans une de 
vos Lettres qu'ii ejl certain que les 
Chinois ont connu de tout temps la cir- 
culation du fang & de la lymphe , mais 
qu'ils ne fçavent comment elle j'e fait , & 
que leurs Livres n'en iifent pas plus que 
les Médecins qui vivent aujourd'hui. Ole- 
rai-je vous demander fur quoi donc 
on juge qu'ils ont eu connoilfancc 
de la circulation , au fens qu'il faut 
entendre ce mot î Car fi ce n'écoit 
au un certain mouvement du fang& 
des humeurs vaguement conçu , on 
prouveroit aifément que nos anciens 
Médecins l'ont connue de même. Du 
relie , le fcrupulc des Chinois , tou- 
chant la direction des Cadavres, me 
paroic encore un de ces préjugés qu'il 
eft bon de déraciner peu à peu , mais 

aui tient à un excellent principe qu'on 
oit tcfpcÛer, de qui a peut-être fau- 
ve chez eux plus de vies que l'Ana- 
tomie n'en auroit confervé. 

Mais , comment accorder la délica- 
tefle des Chinois fur cette matière, 
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avec la coutume qu'ils ont d'étouf- 
fer les en-fans qui leur viennent de 
trop , ou de les expofet aux chiens 3c 
aux bêtes féroces ? Nos Grecs des 
temps fabuleux en faifoient autant, 
félon toute apparence ; mais nos an- 
ciens Grecs étoient bien éloignés de 
lefprit d'humanité & de fageffe dont 
on dit que les Chinois fe font tou- 
jours piqués. 

Ce que porte la Relarion de deux 
Voyageurs Arabes , traduite par feu 
M. l'Abbé Renaudot , fera encore plus 
difficile à comprendre. C'efl qu'au- 
trefois , pendant les guerres civiles 
qui fuivirent le règne d'un des Rois 
de la Chine, le vainqueur mangeoit 
tous les fujets de fon ennemi , qui lut 
tombaient entre les mains , & que 
de leur temps , on y vendoit familiè- 
rement la chair humaine dans les 
Places publiques. Cette cruauté , ajou- 
tent nos Voyageurs , leur étoit per- 
mife par les Loix de leur Religion. 
C'éto'c, félon M. l'Abbé Renaudoi , 
vers le huitième ficelé après J. C. Si 
ce faicétok bien avéré, j'en tirerais 
E iv 
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de furieules conféqucnces contre l'an- 
cien Gouvernement: des Chinois j 
mais je ne puis me perfuader qu'un tel 
degré de barbarie aitpufe trouver al ors 
chez un Peuple que nous fçavons d'ail- 
leurs avec allez de certitude , avoir 
été policé long-temps avant le hui- 
tième liéclc. L'efprit Immain n'avance 
que lentement , mais auïïi ne voyons- 
nous pas qu'il rétrograde avec tant de 
rapidité. U y a ( -je l'avoue , des ré- 
volutions générales , des irruptions 
fubites de Barbares , des bouleverfe- 
meusPhy Tiques , comme celui que les 
Prêtres Égyptiens racontoient à So- 
lon , de l'Ille Atlantide ; mais de 
pareils accidens exterminent morale- 
ment ou phyliquement la Nation , & 
ne la rendent pas , de policée qu'elle 
croit, Antropophage. 

Cependant il feroir iifouhaiteipour 
l'honneur des Chinois, que l'on trou- 
vât chez leurs voilïns quelque monu- 
ment authentique de leurs anciennes 
moeurs, & de leurs anciennes con- 
noifiances ; mais par malheur qu'à 
Cet égard on peut dite que la Clync 
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a toujours été fans voifins & fans 
émules , environnée de mers & de Scy- 
thes ou de Tartares , ifolée dansfon. 
fçavoir, & fcul Juge en fa propre caufe. 

Voila, mon. R. P, les principaux 
fujets de ma curiofité , & de mes 
doutes , touchant, une Nation que 
je refpecle d'ailleurs , indépendam- 
ment de l'antiquité vraie oufauffede 
fes titres , tant pat l'amour de l'ordre 
qui la caraftérife , que par tous les au- 
tres côtés capables de fonder un Etat 
permanent, & de faire naître un Peu- 
ple nombreux , marque la plus certaine; 
d'un excellent Gouvernement, 



Je fuis avec refpeift, &c. 



Remarques. 

Ojv trouvera une ample Hrl fçavantt 
réponfe à cette Lettre ,parle P. Parrenin , 
en date de Pékin , le il Août 1730 , 
dans le xxi e Recueil des Lettres édi- 
fiantes & cucieufes. Mais je dois ava- 
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tir ceux qui voudraient la confronter avec 
jnes quejlions, que cette ample rëponfe , 
qui, en effet, contient 108 grandes pa- 
ges in-folio dam le manuferit de l'il- 
Ujhe Miffionnaire , avait été non-feu- 
lement précédée de deux autres Lettret 
moins étendues , mais encore accourcie de 
plus de la moitié ou d'environ les 60 pre- 
mières pages , par le P. Duhalde alors 
Editeur de ces Recueils. Rien de tout 
cdet,dis-je , n'a été imprimé , non plus 
qu'un excellent morceau qui accompagnait 
me de ces Lettres fur f 'Aftronomiz Chi- 
noire, par h P. Gaubil. 

Les raifons h P. Duhalde i 

pour en ufer ainft , &■ qu'il me jit l'hon- 
neur de me communiquer , étaient que les 
deux premières Lettres du P. Parrcnia, 
ne conjifioient guère qu'en des prèlimi- 

dit P. Gaubil ferait inféré dans un plus 
grand Ouvrage de cet habile Aftronome, 
qui allait paraître } &• qu'à l'égard de 
la traijieme(f grande Lettre , les 60 pa- 
ges qui en faifcïent la première partie, 
étaient trop parfemées de caraBeres Chi- 
nois pour i'iwprtffion ; que l'érudition 
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dont elles étaient remplies , & la for- 
me étrangère fous laquelle t ancienne 
Chronologie Chinoife y était rapportée 
convenait peu à la plupart des Letleurs 
du Recueil , & qu'enfin , il comptait re- 
fondre & rédiger tout cela dans le grani 
Ouvrage qu'il préparait, de la Delcrip- 
tion Géographique Se Hiftorique do 
la Chine , ce qui fujftrait pour l'intelli- 
gence des Lettres du F. Parrenb &■ des 
miennes. Et en effet , on trouve cette 

le autre forme, dans le premier Volume 
de cet Ouvrage , à la tête des Fades de 
la Monarchie Chinoife. 

Je n'ai garde de défapprouver le plan 
du P. Duhaide , mais il efi fàr que le P. 
Parrenin me fervoit beaucoup mieux félon 
mon goât, en m envoyant,tomme il fit,dans 
toute la fimplicité du Texte , une verûon 
littérale du commencement de l'Hit 
mire Chinoife ; depuis Fou-hy jufqu'à 
Yao ; car cefl ainfi qu'il a intitulé cette 
Hifioire des fept Empereurs qui précédèrent 
ce dernier. Elle contient co ou 60 Arti- 
cles qui me fontfouvenir de ceux de nos 
vieilles Chroniques , où an lit : Comment 
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le bon Roi livra illec fanglante ba- 
taille .■ Comment, &c. excepté qu iri il 
jÇeft prefque jamais fait mention de guer- 

. res ni de batailles ; &■ qu'après avoir miâ 
à la tête de chaque régne , h nom de 
l'Empereur, toujours accompagné de fort 
épithéte,à peu près comme Achille aux pieds 
légers , dans Htmere , Fou-hy Roi de la 
venu du Bois; Yen-ty Roi de la verni 
du Feu ; Hoam-ty Roi de la vertu de 
la Terre , &c- on trouve fmphment ; II 
régla le mariage ; il fit des Manda- 
rins pour regarder le Ciel ; il mit fa 
Cour au lieuTchin, il la tranfporta 
Ciifuite au lieu Ku-fou ; il fut le pre- 
mier qui laboura , il fema cinq efpéces 
de grain ; il tàta cent fortes d'herbes, 
& prépara des Médecines , &c. 

Voilà la marche de cette Chronologie. 
Elle commence par de femblables Textes- 
chacun de ces Textes ejl fuivi de fon an- 
cien Commentaire , tarait du Vay-Ky, 
tantôt du Che-Ky , & le P. Parrenin , 
termine l'article par fes propres notes. 
Peut-être fera-t-on bien aife de trouver 
ki en entier un de ces Articles : je choi- 

Jirai celuiqui répondaurégnedeTchoaea- 



Hyo Roi de la vertu de l'Eau , ( cin- 
quième Empereur,) où tjl rapportée la 
fameufe conjonction des cinq Planètes. On 

Î^ut du Tribunal des Mathématiques , dont 
: P. Parrenin , ri 'avait pas meilleurs opi- 
nion que le P. le Comte W. 

. Texte. 

Il change a la manière 
'de compter Se de regarder, 
Se mit pour commencement 
«du Calendrier, la Lune in. 

Commentaire: 

Le Ch e-Ky dit : » La Terre 
» eft un in tout pur, ramaflë, 
• durci dans le milieu. Le Ciel 
» eft un y a m flottant qui tourne 

i*) Sup. pag. 7 , 
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« fans ceffe autour. L'Empereur le 
- premier fit une régie , un inftru- 
« ment pour repréfenter ce qu'on 
» voit dans l'éloignement. Il exa-. 
*> mina , vérifia le plein } le vuide > 
•> I'Afcendant & le Defcendant.En 
» faifant le Calendrier , il mit pour 
» le commencement le premier 
" jour du Printemps ; les cinq 
» Planètes s'afïemblerent dans le 
« Ciel, pafferent par la confîella- 
»■ tîon im-che ; & parce que c'eft 
* le temps que les glaces con> 
« inencent à fondre , les vers ca- 
» chés à fe remuer , les coqs à 
» chanter trois fois, enfin, querous 
» les animaux , que toutes choies 
» fe renouvellent , l'Empereur en 
» fit la première Lune de fon Ca- 
« lendrier ». 
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Notes du P. Pabrenin, 

II faut, Monsieur , d'abord remar- 
quer , que le Texte ne parle point de 
la conjonftion des cinq Planètes i 
il dit feulement que cet Empereur 
changeais manière de calculer &d'ob- 
ferver l'image du Ciel ou les mou- 
vemens céleltes ; car c'elt ce que li- 
gnifie le caraftere Siam,que lesTar-; 
tares ont traduit par le mot rtgar* 
der , obfcrver , parce qu'il fuit ce- 
lui qui fignifie , calculer (Ly). Les In- 
terprètes difent que parce que le 
Ciel fluide tourne fans ceûe autour, 
de la Terre qui cil une mafle igno- 
ble durcie au milieu du monde , & 
que ces mouvemens ne paroîiïenr que 
comme dans un lointain , l'Empereur 
fie une machine pour en avoir une 
idée plus claire , & qui fût bonne pout 
les Equations , les Afcenfions , &c. 
Il faudroit fçavoïr la conftruâion de 
cet inftrument, & en avoir la figure 
&: les proportions , & c'elt ce que les 
Interprètes n'ont pas dit, parce que 
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fans douce , ils ne le fçavoient pas. 

Pour ce qui ell de ta conjonction 
des cinq Planètes dans !a conftella- 
tion Im-cke que rapportent les Inter- 
prètes , j'eus l'honneur , Monfieut , 
de vous écrite dès l'an parte , que lé 
P. Caubil avoit écrit là- dclîus , & en- 
voyé fes réflexions au P. Souciet , Se 

3ue cette année il envoyera encore 
es Diflërtations Se des Notes fur l'Af- 
tronomie Chinoife , où il remarque 
que cette conjonction dont il s'agit, 
n'eft qu'une conjonction de fyftême. 
Il a trouvé un Auteut Aftronome qui 
dit poiïtivemenc , qu'il ne faut pas en- 
tendre & prendre la conjonftion des 
cinq Planètes j qu'on dit être arrivée 
au ttmps de Tchouen-kio,pour une con- 
jonftion réelle , mais feinte, & qu'on 
peur fuppofer être arrivée auparavant 
autant de millions d'années qu'on vou- 
dra. 

On voit dans la fuite de I'Hiftoire 
d'autres faunes conjonctions , fur-touc 
au renouvellement ou changement 
de Dynaftie i & fans aller fi loin cher- 
cher des exemples , lemême Pere n'a- 
C-tl 
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'après la Première Lettre 
t-il pas écrit ce qui arriva ici la fécon- 
de année du règne de l'Empereur 
d'aujourd'hui. La conjonÉlion de qua- 
tre Planètes fufflc pour en faire une de 
cinq , en faveur du nouveau règne s 
grande fête , les complimens pleu- 
votent ; l'Empereur s'en réjouir, tout 
le monde en profita * fur-tout le Tri- 
bunal des Mathématiques , qui ne pé- 
cha pas par ignorance , mais qui trou- 
va certain rapport de Planètes qui n'é- 
toient pas en place , avec celles qui 
y étoienr , S; qui fullifoicnt pour fon- 
der une conjonction flatteufc & pro- 
fitable. 

S'il arrive que dans trois ou qua- 
tre mille ans , on s'avife de calculct 
en Europe , on trouvera que Saturne 
manquoit dans cette aflcmblëe. Pour- 
ra-t-on de-là conclure jufte que les 
autres faits de l'Hùloire de Yom-Tchim 
font faux. Les Chinois, comme je l'ai 
déjà remarqué, n'écrivent que pour 
Jeur Nation; ils ont entr'eux le mot 
du guet, 6c fçavcnt bien rabattre des 
complimens qu'on fait aux Empereurs 
qui font encore en bonne fantéi 
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Nous fommes mortifiés de ce que 
le R. P. Dukaldc a oublie de nous en- 
voyer, comme il l'avoit promis, le 
calcul Se la figure de M. Kirck , de 
cette conjonction de cinq Planètes; 
( du règne de Tchouen-hio ) je crois par 
avance que feu M. Cafftrù & ces Mef- 
fieurs ont bien fuppuié l'un & l'au- 
tre , chacun félon fes luppofitions ; 
le point eft de fçavoir s'ils ont rempli 
les conditions de l'Hiftoire. 



Si l'occafion s'en prèfenie ,je ne ferai 
pas difficulté de rapporter ainji quelau'au- 
tre article de cette Hijloire qui , à mon 
avis , peint merveilleusement le génie dç 
la Nation , tant ancien que moderne. 
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SECOND-E LETTRE 
Au Même. 

De BrtuilltpeM , It 19 Stptmbte 173t. 

Mon Révérend Père, 



J'ai reçu avec vos deux Lettres 
d'avis , l'une du 12 Oftobre 1729, 
l'autre du 24 Septembre 1750, là 
grande & belle Lettre que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m'écrire du 1 1» 
Août 1730 , contenant 1.08 pages, 
in-folio , où vous traitez fi fçavam- 
ment les queftions que j'avois pris la 
liberté de vous propofer. Vous aviez 
déjà fatisfait à mes doutes fur la fa- 
meute Conjonftion des cinq Planètes 
du règne de l'Empereur Tchouen-kio , 
par l'écrit du P. Gaubit, joint à la Let-> 
tredu i2 0ftobre 172p. J'ai trouvé de 
plus dans cet écrit le dénoument do 
toutes ces époques extraordinaires & 
fabuleufes des Chinois , d'après l'en- 
vie qu'ils ont toujours eue de flatter 
leurs Souverains. Agréez , s'il vous 
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p]aîr, que j'en falTe ici mes remercl- 
mcns à ce Père , & que je l'affûte de 
mes refpefts. Enfin , mon R. P. j'ai 
reçu , avec ces precieufes inflru&ions , 
nombre de préfens & de curiofités , 
dont vous avez bien voulu m'hono 
rer. Jenefçaurois affez vous marquer 
combien j'en fuis couché de recon- 
noiffaHte. 

La première partie de votre grande 
Lettre , l'Hiftoire des fepe Empereurs 
qui ont précédé Ycu>, me donne une 
affez jufte idée de ces temps reculés; 
du moins y vois-je bien fous quelle 
forme on en a confervé la mémoire, 
& l'idée que les Chinois s'en font 
eux-mêmes. Tout ce que vous me 
mandez après cela de leur Agrono- 
mie & de leurs Aftronomes , ne fatis- 
iait pas moins à ce que je défirois 
d'en fçavoir , & m'a fait un extrême 
plaitlr , de même qu'à l'Académie 
où je l'ai lu avec ce que vous ajou- 
tez de l'état préfent des autres Scien- 
ces dans ce grand Empire. 

Je m'érois , ce me femble , affez: 
bien orienté fut la mefure de péné- 
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tratlon que j'attribuois à ce Peuple, 
dans les connoiffances de cette na- 
ture , 3c fur le caractère de leur efprit. 
J'étois pourtant fur ce fujet dans un 
préjugé , où font , H je ne me trompe , 
la plupart des Européens. Je croyois 
que rien n'éroit plus capable de con- 
duire aux grandes charges & à la for- 
tune dans cet Empire , que l'étu- 
de des Mathématiques &'de l' Agro- 
nomie, Vous m'y faites remarquée 
des obftacles auxquels je ne m'atten- 
dois pas ; que les récompenfes pécu- 
niaires & honorifiques de l'Afironome, 
même employé au Tribunal des Ma- 
thématiques , font trop peu de ckofe , 
que comme il n'a rien à obfirver fur la 
Terre , il n'a prefque rien ày prétendre, 
&c. Mais ces raifons , quelque foîi- 
des qu'elles foient , fumTent - elles 
pour juiiifïer le peu de fagacité des 
Chinois à cet égard f Ne leur relre- 
ra-t-il pas encore aiïcz de motifs & 
de facilités pour s'avancer dans les 
Sciences , & , comparés ànous, n'ont- 
ils pas prefque toujours été dans des 
circonrfances plus favorables du côtd 
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de la fortune , fans compter le cli- 
mat qu'ils habitent ? La nature s'y 
oppofe doncjiSc, comme vous êtes 
obligé d'en convenir, ceft que leur 
génie les éloigne des connoiflances 
abflrakes , & de la partie fpéculative 
des Arts qu'ils cultivent d'ailleurs 
avec fuccès. Ne fût-ce que le beau 
ciel dont ils jouiflent dans toute l'é- 
tendue de ce valle pays , avec des 
fiécics de paix ; c'en étoit affez pour 
faire devenir les Chinois les premiers 
& les plus grands Altronomes du mon- 
de ; car le milieu de la Chine répond 
à peu près en latitude à la Caldée & à 
l'Egj'ptejd'oùnous font venues les pre- 
mières obfervations Aftronomiques. 
Lacirconftance d'une pofition & d'un 
ciel favorable , va bien plus loin qu'on 
nepenfe: c'eft à quoi j'ai réfléchi quel- 
quefois envoyant lesprogrèsétonnans 
que les anciens Altronomes de Babylo- 
ne avoient faits fur Je mouvement des 
Planètes ,6c, fi l'on en croit Séneque, 
fur celui des Comètes , fans le fecours 
de nos Pendules & de nos Lunettes. 
Le grand nombre d'obfervauons que 
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la pofition favorable donne lieu de 
faire , n'eft pas en un fens le point 1g 
plus important ; c'ell , à mon avis , 
la certitude qu'elle procure pour cer- 
taines obfervations délicates 6c décifi- 
vc s auxquelles un Aftronome s'attend 
pour mettre à profit une infinité de 
celles qui les ont précédées, ou quï- 
doivent les fuivre. Or quel avantage 
ne fournit point à cet égard un pays 
fitué comme la Chine î 

Mais examinons encore, Je vous prie, 
mon R. P. fi la condition des Agro- 
nomes Chinois n'eft pas préférable 
en plufieurs autres chefs à celle des 
Altronomcs d'Europe. Trouverons- 
nous ici cette foule de Princes & de 
grands Rois , qui ayent mis eux-mê- 
mes la main à l'oeuvre , pour la ré- 
formation ou pour l'avancement de 
l'Aftronomîe ? Sut deux ou trois que 
nous en pourrions citer dans des fié- 
cles, 3c dans des pays éloignés les 
uns des autres , 5c ou par conféquent 
leur travail demeure prcfque perdu 
pour les Succeffeurs, les Chinois pour- 
ront nous enoppofer des centaines, 
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Se cela dans le même Empire , fous 

Ja même forme de Gouvernement , Sç 
avec une tradition peu interrompue 
pendant l'cfpace de deux ou trois 
-mille aps. Il ne faut pour s'en con- 
vaincre que jetter les yeux fur l'Hif- 
toire de l'Aftconomie Ciiinoife que 
..vient de nous donner le P. Gaté'd.lt ne 
vois par-tout que de grands Empereurs 
qui ont au moins ordonné à quelqu'ha- 
bile Chinois de s'appliquer à l'Aflro- 
nomie , au dénombrement des Fixes , 
& à ia reforme du Calendrier , & il y 
en a tel , comme I-fe-ma-tan , qui 
donne ces ordres à fou propre fils , 
& qui le charge de rédiger cette 
feience en préceptes, & d'en formée 
une méthode pour calculer le mou- 
vement des Planètes. Quelle émula- 
tion de femblablcs préférences ne pro- 
duiroienr-elles point chez nous ! 

Je trouve toujours à la Chine l? 
Tout des Mathématiques, c eft- à- dire 
des Obfcrvatoires auiTi anciens que 
la Monarchie , & qui n'ont pas mê- 
me été détruits dans les temps les 
plus fâcheux des guerres &. de la 




décadence des Arts. J'ignore à la 
vérité , quel Eut le fort , tant pour les 
ticheflës que pour les honneurs , de 
ces Chinois qui fe dévouèrent à l'Af- 
rronomic, & qui laiffercnt des fruits 
de leurs veilles à la pofrérité. 11 elï à 
préfumet cependant qu'ayant travaillé 
par ordre du Prince , & le plus Cou- 
vent fous fesyeux, ils n'ont pas etc 
à plaindre de ce côté-là. Mais la for- 
tune des nôtres , des Hyparques, des 
Ptalomées , des Copernks & des Képkn 
a-t-elle été plus brillante ? Ëfr-ce là 
encore aujourd'hui le fentier battu 
qui mène aux commodités de la vie , 
& aux grands emplois ; & n'eft-ce pas 
plutôt par une efpéce de renoncement 
à tout ce qui s'appelle fortune , que 
ceux qui s'appliquent à* ces Sciences 
en Europe , après bien des fatigues 
& des travaux , parviennent enlm à 
s'y dillinguer, &fc trouvent affez ré- 
compenfés, s'ils obtiennent lenccef- 
iaire, & un peu de réputation ? Sou- 
venez-vous, je vous prie, monR.P. de 
ceux d'entre vos il lufircs Prcdéccffeurs 
qui n'ont planté la foi dans l'Empire de 
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la Chine , qu'à la faveur, & fous le (âuF- 
conduit des Mathématiques & de l'Af- 
tronomie ; de ces difputes publiques , 
ou plutôt de ces triomphes qui leur 
valurent la bienveillance du Prince , Se 
qui coûtèrent en même temps à quel- 
ques-uns de leurs ignorans Se orgueil- 
leux Antagonifles , la perte de leurs 
charges au Tribunal des Mathémati- 
ques , ôc apparemment Suffi celle de 
leurs appointemens & de leurs biens. 
Quel nerf dans un Etat, que la pu- 
nition oppofée aux honneurs Si aux 
récompenfes ! Si ce ne font pas là de 
puiflans motifs d'émulation pour un 
peuple , & des fecoufles capables de 
tirer quelque chofe de fon fonds , je 
ne fçais ce qu'il faut aux Chinois. 
Mais n'ont- ils pas encotc au milieu 
d'eux lesmèmes exemples , les mêmes 
fources d'inllruftions , Si les mêmes 
facilités pour égaler le fçavoir Euro- 
péen, &: en profitent-ils davantage ï 
Ils ne ceflent pourtant pas d'honorer 
ce fçavoir , & votre féjour à Pékin 
avec vos dignes Confrères , en cfl la 
preuve. 
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Je crois encore que fi Jes Chinois 
avoicnt quelque talent pour l'Agro- 
nomie & pour les feiences fpécularï- 
ves qui y conduifent, ou qui en dé- 
pendent , rien ne fer oit plus capable 
de ic faire éclorc , que îeurentêtement 
pour l'Altrologie judiciaire, dont vous 
convenez qu'ils font toujours aulTi in- 
fatués qu'ils le furent jamais. C'eil à 
l'Aftrologie peut-être que nous de- 
vons les plus grands efforts de nos 
Pères, en faveur de l'Allronomie. 10?- 
pkr difoit , il y a cent ans , & avoir fes 
raifons pour Je dire , que fAfitologic 
étoit la fille folle d'une mère très-fa- 
ge qui avoir befoin d'elle pour vi- 
vre, & qui la mc'nagcoit en confe- 
quence. Mais indépendamment de la 
proteft ion & des fecours que l' Aftrolo- 
gie pourroit procurer à l'Allronomie, 
.vous fçavez , mon R. P. que les objets 
chimériques, quand ils fe lient avec les 
pallions , infpirent toujours aux hom- 
mes une chaleur & une confiance que 
la raifon feule , ou le (impie amour de 
Ja vérité , s'il ne fe convertit en paf- 
fion vive &agùTante, ne fçaucoit pref- 
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3ue jamais leur infpirer. Que penfer 
onc d'une grande Nation admirable- 
ment policée , riche , lettrée , pacifi- 
que & fouverainement Aftrologue . 
qui n'a pu Te tirer de la plus baffe mé- 
diocrité en fait d'Afrronomje , mal- 
gré des motifs fi puiffans , & avec des 
le tours & des exemples 11 réitérés & 
fi prochains î 

Quant à la Chronologie Chinoife 
qui eil fi dépendante de l'Allronomic, 
je me règle abfolumenr fur ce que vous 
m'en avez mandé. Mais , je ne fçais , 
mon R. P. fi vous avez eu connoif- 
fance d'un ouvrage fur ce fujet , qui 
a , je crois , été imprimé à Rome , Se 
dont j'ai trouvé quelques Extraits 
dans les Journaux des Sçavaus , ou 
dans les Tranfaftions Philofophiques 
de Londres , fous le titre de Mémoire 
inflruBif fur la Chronologie des Chinois: 
L'Auteur qui eft , dit-on , très-verfc 
dans ce genre de littérature, y traite de 
fabuleufes prefque tontes les ancien- 
nes Hiltoires de la Chine , avant l'Ere 
chrétienne , & dit potltivement qu'un 
de leurs Ecrivains , & des plus habiles, 
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nomme Nitn-y-kiao, quia difeute la 
queition de leur antiquité , & de leur 
véritable époque , la rixe & la réduit à 
l'an 424 , avant J. C. 

Leur Anatomie a été , & fera aufli , 
comme je crois , long-temps encore 
fur le même pied que leur Altronomie. 
L'hiltoire authentique du iîel trouvé 
dans la jambe de l'Eléphant, le démon- 
tre aflTez. Cette hiitohe n'eft pourtant 
pas dénuée de tout fondement. La 
vélïcule du (Sel dans cet animal eft dif- 
férente de ce qu'elle ell dans la plu- 
part des autres quadrupèdes , ou plu- 
tôt elle y manque totalement. Je n'ai 
point ici ce que j'avois écrit là-deiTus, 
après en avoir raifonne avec nos Ana- 
twmiftes. Je trouve feulement dans une 
note qui m'en relie , & qui eft ti- 
rée de la Préface de M. Perrault pour 
ic volume des animaux dilîcqués par 
l'Académie des Sciences, que = Ga- 
31 lien ( c. 6. de adminijl. Anne. ) reprend 
» Mnefijlhinesdece qu'il mettoit l'Elé- 
" phant au nombre des animaux qui 
" n'ont point de fiel : mais , ajoute 
» M. Perrault, comme nousn'en avons 
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» point trouvé dans notre fujet , 5c 
d qu'Arijhte , de même que tous les au- 
» ues Auteurs difent la même chofe 
n que Mttefi&kinu , il y a lieu de croire 
a> quclavelicule du fiel dans l'Eléphant 
ii eft une chofe extraordinaire, tttour- 

à-fait particulière au fujet dans lequel 
» Galien l'a trouvée. Dans la diflciftion 
•• d'un Eléphant qui s'eli faite depuis 
y peu en Angleterre, le foie a aufïi été 
» trouvé fans véOcule. Au lieu de la 
m véficale , le nôtre avoit feulement le 

canal hépatique fort gros On m'a 
fait voir encore les paroles fuivames , 
dans Blajlus ,(c.i6 de Eltpliante, p. 67.) 
Jccur ipfi fme V eficâfdkâ,mcifàtamen 
parle qui cohmrere fokt, kumor fdleus af- 
filât plus minus , &c. Après cela, je ne 
crois pas que nos Anatomilles s'avifenc 
de chercher cette vélîcule dans les 
jambes de l'animal , ni dans une jambe 
plûtut que dans l'autre, relativement 
a la faifon de l'année & aux lignes 
que parcourt le Soleil. Le Bachelier 
Tclieou-rfim-yvem jouoit donc heureufe- 
meiu , lorfqu'il l'y trouva, ou il avoit 
affaire à des yeux & à des cerveaux 



bien dociles^ Voilà la vraie image d "un 
Peuple moitié inftruit &moi[ié igno- 
rant, & inftruit feulement par quel- 
ques traditions de fes Ancêtres. 

Mais à propos de traditions , mon 
H. P. ne vous efb-il jamais venu dans 
l'efprit , qu'il y en avoit pluficurs à la 
Chine, qui fembioient tirer leur ori- 
gine de l'Egypte. Je vous avoue que 
le parallèle que j'ai fait quelquefois 
des moeurs & des coutumes de ces 
deux Nations m'a frappe. Je vois chez 
l'une & chez l'autre une écriture pure- 
ment hiéroglyphique, en ce qu'eJleelt 
deftinée à rappeller l'idée des chofes , 
& nullement celle des fons & du figne 
verbal dont on fe fert dans l'ulage or-! 
dinaire, & dans tout le relie du mon- 
de pour les indiquer. La divifion par 
Caftes, ou par Tribus, étoit à peu T 
près la même en Egypte qu'elle eft 
a la Chine. Une Coutume nouvelle 
étoit un prodige en Egypte, ainfi qu'on 
l'apprend dans Diodore de Sicile , & dans 
Je Timée de Platon ; & il n'y a jamais 
eu de Peuple qui ait confervé fi long- 
temps fes loix & les ufages , û ce n'eft 
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les Chinois , donc le vrai carafter'c 
dillinftif , & peut-être le plus grand 
mérite & la fourec de toute leur gran- 
deur n'eft que cet attachement invio- 
lable aux anciennes Courûmes 3c aux 
Loîx du Pays. Le rerpeft extrême pouc 
les Pères, pour les Rois , & pour les 
Vieillards, qui le perpétue envers leurs 
corps inanimés , je le trouve encore, 
également recommandé & pratiqué 
chez, l'une Se l'autre Nation. L'amour 
des Sciences & fur-tout de l'Aitrono- 
mic , fans en excepter l'Aftrologie , 
quoique (bus d'autres faces, où brille- 
t-il davantage dans l'antiquité la plus 
reculée qu'en Egypte ? l'Egypte a été 
aceufée de n'être pas guerrière ; elle a 
pourtant donné naiffance à quelques 
Guerriers : on en dit autant de la Chi- 
ne. Et en effet , la rigoureufe obferva- 
tion des Loîx & des anciens ufages , 
l'amour de l'ordre & la culture des 
Sciences & des Arts , ne Içauroienc 
guère fe foûtenir qu'avec la paix. Les 
Egyptiens , félon Diodare de Sicile t 
croyoient la Métempiycofc ; c'eit-là 
que Pythagors l'avoir puifee. La même 
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croyance efl: suffi répandue dans pht- 
fieurs endroits de la Chine. Il y avoir, 
en Egypte une fête très-folemnelle 
nommée du Lampes ouifti Lumières w,, 
qui , comme nous l'apprend Hérodote j 
le célébroir k Sais. Ceux qui ne s'y 
trouvoient pas, croient obligés dans 
toute l'étendue de l'Egypte de tenir, 
des Lampes allumées aux fenêtres de 
leurs maifons.' N'eil-ce pas-là la Fête 
dts Lanternes de la Chine ? Il eft vrai 
que le P. le Comte donne à cette fête, 
d'après quelques Docteurs Chinois , 
une origine plus galante, & tout-à- 
fait romanefque : mais qui ne voit que 
tout cela doit s'être refondu dans les 
têtes Chinoifes , & que les petites 
différences qui en reluirent ne fçau- 
loieut infirmer ma conjecture. Car 
les Egyptiens & les Chinois ont en- 
core cela de commun , qu'ils n'ont, 
jamais eu garde d'avouer qu'ils enflent 
reçu quelque chofe d'ailleurs que de 
leur propre fonds ; eux qui fe font 

* y r I I I tu" 

miment des Lumignons ou du Latupet, 
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auffi regardes comme le plus ancien , 
& quelquefois comme le feul Peuple 
de l'Univers. Et en conféquence 
de pareilles chimères , ces derniers 
fe font interdit pendant pluficurs 
fiécles tout commerce avec les 
Etrangers , qu'ils ont traités d'hom- 
mes Barbares ou monflrueux. Je ne 
fçais encore fi la perpétuité des mé- 
tiers & des profeflions de pere en fils , 
n'a pas été en ufage à !a Chine comme 
en Egypte. Quelques figures antiques 
de l'Egypte , m'ont aufïi rappelle les 
phyfionomies Chinoifes , ces yeux 
fendus , & un peu convergens de 
haut en bas vers le nez. Je n'ai pré- 
fentement ni affez de temps , ni af- 
fez de mémoire , pour me rappeller 
tout ce que je crois avoir trouvé de 
reffemblance entre ces deux Nations ; 
mais je crois qu'avec un peu de loifir, 
on pourroit mettre cette reffemblan- 
ce dans tin grand jour. De fçavoir , 
quand & comment elles ont pu fe rap- 
procher ou fe communiquer tant de 
chofes, à travers l'efpace immenfc de 
terres qui les fépare, c'efl peut-être 



Digilizaj by Google 



S£cojvoe Lettix; yi 
encore ce qu'il ne ferokpas impofïible: 
d'édaircir. L'hiftoire ancienne nous 
apprend que Sèfoflris fournir les peu- 
ples qui étoient au-delà du Gange , & 
qu'il pénétra jufqu'à l'Océan oriental. 
Il auroic donc pu aller jufqu'à la Chi- 
ne. Et pourquoi n'y auroit-il pas établi 
quelque Colonie ? Mais je ne poufferai 
pas plus loin cette difculïion : je feais 
combien de femblabics conjeftures 
font équivoques , & fujettes à erreur. 
Il me Juftk , mon R. P. d'en avoir die 
affez pour me procurer vos lumières 
fur ce fujet. 

L'extrait des Gazettes Chinoifes 
du P. Contencin , eftun Ouvrage cu- 
rieux pour tous les Leifteurs , maïs qui 
pourroït de plus être utile pout ceux 
qui gouvernent. J'ai toujours oublié 
de lut faire là-delfus quelques quef- 
tious , qu'il autoir. fans doute parfaite- 
ment éclaircies : pat exemple ; qu'eft- 
. ce que c'eft que ces famines h fté- 
quenr.es Se fi horribles , dont il eft par- 
lé dans ces Gazettes f Car je ne corn- 

E rends pas comment un peuple fobre j 
ibotieux Se iiiduftcieux , Se qui habite 
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un des plus beaux pays du monde , & 
des plus fertiles , qui eft gouverné 
par des Princes dont la prévoyance 
& la lageÛe four le principal caractère, 
peut être fi fou vent expolé à manquer 
du Jicccffatre , à la famine, c'eft-à- 
dire , à celui de tous les fléaux que 
l'indulrrie humaine peut le plus aiié- 
rnenc éviter: tandis que l'on voit en 
Europe des pays ftérilcs , habités par 
des peuples qui manquent de plufieurs 
de ces avantages , & qui cependant 
n'éprouvent jamais ou prefque jamais 
la famine. 

Ce que vous me mandiez , mon 
E. P. des Phénomènes qui avoient 
paru quelques jours avant & après 
j'équinoxe d'Automne dans votre let- 
tre du 12 Octobre 1 729 , a plus l'air 
de la lumitre y>diacale de feu M . Cajfi- 
ni 1 que de V Aurait. Boréale. Mais ce 
que je crois véritablement avoir rap- 
port à l'Aurore Boréale , ou plutôt . 
n'être autre chofe que ce phénomè- 
ne , c'ell ce que j'ai trouve dans l'un 
des recueils des Lettres édifiantes. Se 
çurieufes, qui eft , fi je ne me trompe, 
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le xvi" , & qui tombe fur les années 
1718 & 1719 , jufqu'à 1722. Ces 
grandes croix lumineufes & enflam- 
mées , que l'on vit dans le ciel penJ 
dflnt la nuit en diverfes Provinces do 
la Chine; cestrainées de feu, ou ces 
couronnes étoilecs qui les environ- 
noient , &c. On vit aufli des croix icï 
à l'apparition du Phénomène de 1726; 
quoique > de toutes !es figures que j'y 
apperçus, ce (bit celte qui s'y trouvoic 
le moins. Dans quelques villages au- 
tour de Breuillcpont où je l'obfcrvois, 
c'étoit la croix de la Paroifle, 3c à Fon- 
tainebleau où étoit la Cour , Se oit 
il s'agilToit d'une promotion de Cor- 
dons bleus , c'étoit la croix du S. Ef- 
prit. Les Anciens & nos Ancêtres le 
deguifoient bien davantage. Il y a 
deux cents ans qu'on ne manquoit ja- 
mais d'y voir des armées qui fe li- 
vraient un fanglant combat, & mê- 
me d'y entendre le bruit des armes & 
le fon des trompettes ; tout , comme- 
du temps de Pline le Naturalise , 
SpeEiata arma aleftia , ai ortu , occa- 
fuque inctr fe concurrentia .... armorum- 
D iij 
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crepitus , & rui^ fonitus auàitoi è ceelû. 
De forte que nous n'avons rien à re- 
procher de ce ce té-là aux Chinois, ni, 
comme je le conjecture , à vos Néo- 
phytes, J'ai écrit fur cette matière un 
Traité Phyfique 6c Hiiloricjue , qui 
s'imprimera inceffamment, 8t que j'au- 
rai l'honneur de vous envoyer aufli- 
lôt. En attendant, s'il venoit à pa- 
Toître quelques-uns de ces Phéno- 
mènes à Pékin , je fouhaiterois qu'on 
y obfervât fur-tout la hauteur de la 
lumière vets le Nord, & au fommec 
d'un arc lumineux qui a coutume d'y 
border l'horifon ; car c'efl par-là , Si 
par la parallaxe qui en refaite de dif- 
férentes latitudes , que j'ai déterminé 
la région de quelques Aurores Bo- 
réales qui ont paru en Europe , à 
plus de deux cents lieues de hauteur 
au-deflus de la furface de la Terre. 
L'Automne dernier nous en fit voir 
ici plufieurs de magnifiques , & cette 
année ne nous en fait pas moins ef- 
pérer. Si elles devenoient jamais fi 
fréquentes à la Chine, il y a grande 
apparence que leur mauvais préfage 
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pour les Empereurs ceiïeroit bien 
vîte,& fe change roit infailliblement 
en ligne de bénédifliort. 

Le prochain départ du Vaiffeau qui 
doit vous porter cette Lettre , X des 
occupations prenantes qui me font 
furvenues , ne me permettent pas au- 
jourd'hui de repondre à plufieurs au- 
tres articles de vos fçavantes Lettres: 
Ce fera pour une autre fois. Le même 
Vaifleau vous ramené le P. Cancencin. 
Je compte que ce Pere,qui eft lui-mê- 
me rrès-inftmit fur toutes ces matiè- 
res , vous dira le plaïfir fenfïble que 
j'ai eu de m'en entretenir avec lui, Se 
plus encore fur votre fujet. Jeme flatta 
aurti qu'il vous exprimera mieux qua 
je ne fçaurois faire moi-même les fen- 
timens de refpeft 8c de vénération 
avec lefquels je fuis , 



Mon Révérend Pere , 



$6 ReM^KÇVËS 



REMARQUES. 

J)â&x s Vintervàlle de la Lettre pré- 

cedente à celle qui fuit , j'en reçus trois 
du Pere Parrenin , dont la feule qui ait 
été imprimée ejî la dernière ( du. 2i> Sep- 
tembre 173^, ) dans le xxiv c Recueil 
des Lettres édifiantes & Curieufes. 
Lestaifons qui auraient pu alors empêcher 
l : nr:ptc!fo>! da dmx premières, n'ayant 
plus lieu aujourd'hui , j'en vais tranferire 
quelques morceaux ,par rapport à une des 
principales questions que j'rmois faites au 
P. Parrenin , touchant l'authenticité de la 
Chronologie Chinai fe , ci-dijjus , pa%e 44. ' 

C> L'Auteur du Mémoire iii/ïmctif 
fur la Chronologie des Chinois, eft 
un nommé Nien-y-yaa , quivit encore, 
& qui eft actuellement Douanier à 
Hoai-ngan. 11 n'efl pas lettré , ni même 
Bachelier. 1! feroit bien furpris , die le 
P. Parrenin , s'il apptenoit qu'on le 
traite en Europe d'Auteur célèbre , lui 
qui ne fçauroit écrire un Mémoire fans. 

i f i Lettre du i; Oflubrc 1733. 
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pour les Empereurs cefferoit bien vite. 
Se fe changerait infailliblement en li- 
gne de bénédiction. 

Je fuis avec refpeft, Sec. 



REMARQUES. 

J) a n v F intervalle de la Lettre pré- 
cédente à celle qui fuit , j'en reçus trois 
du Perc Parrenin , dont la feule qui ait 
été imprimée efi la dernière ( du 2% Sep- 
tembre I7JJ", ) dans le xxiv« Recueil 
des Lettres édifiantes & Curieufes. 
Lesraifons qui auraient pu alors empêcher 
Vimprejjion des deux premières , n'ayant 
plus lieu aujourd'hui, j'en vais tranferire 
quelques morceaux , par rapport à une des 
principales quefiions que j'avois faites au 
P. Parrenin , touchant V authenticité de la 
Chronologie Chinoife, ci-dejjiis . page 44. 

Je ne dois pas oublier , que la pre- 
mière de ces Lettres efl accompagnée 
d'un Mémoire du P. Gaubi! i fur la dé- 
clinaifon de l'Écliptique* Mémoire qui , 
tout fuccinàt qu'il efl , ne mérite pas moins 
D iif 
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d'attention que tout ce qui nous eft vente 
depuis de ce [gavant Aflronome. On y 
apprend que le P. Boudier , Jefuite 
François , pràendoit avoir trouvé, d'a- 
près un grand nombre d'obfirvationi qu'il 
avait faiies dans le Bengale , que la dè- 
dinaifon de l'Ediptique changeait , & , 
félon lui, dans la même proportion 
affinée par M. le Chevalier de Lou- 
ville. Le P. Gaubit en rapporte les plus 
importantes ; mais il n'ajoute pas l* même 
confiance aux confèquences qu'en tirait 
h P. Boudier. Il demeure là-defus dans 
le doute, ou plutôt il croit avec M. de la 
Hire , le P. Riccioli , que ÏEdiyiique 
tjl immobile. Mais revenons au P. Parre- 
nin , & 1 à la Chronologie Chinoife. 

L'Auteur du Mémoire inltrudif fur 
la Chronologie des Chinois , eft , dit- 
il, W un nommé Nien-y-yao, qui vit en- 
core^ qui e(l actuellement Douanier à 
Hoai-ngan. Il n eil pas Lettré.ni même 
Bachelier. Il feroit bien furpris , ajoute 
le P. Parrenin, s'il apprenoit qu'on le 
traite en Europe d'Auteur céleore, lui 
qui ne fçautoit écrire un Mémoire fans 

(') Lem* du iî Oftobre I7î3- 
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aide... Le titre de cet Ouvrage ne peut 
en impofer qu'aux gens qui ne font 
point an fait de la matière. Il auroit fallu 
l'intituler : Catalogue des Rois de la Chi- 
ne années de leurregne,à commencer 
depuis Oué-tié-vam , jufqiià la an- 
née de Cam-hy , copié fur le Kam-mau de 
.Tchou-tffe. . . ■ Mais certainement ce 
M. Nien efè bien éloigné de croire 
que les régnes précédens foient fabu- 
leux. Momleur Fouquet le peut dire 
il Rome-, ce n'ell point un cas d'in- 
quifirion ...... C'cft , comme fi va 

Chinois revenu de Paris . où. il auroit 
demeure quelques années, faîfoit im- 
primer ici le Catalogue de nos Rois 
de France, & ta durée de leurs ré- 
gnes, en commençant par Charlsma- 
gne , &. afTnrant d'un ton magiilral que 
tous is-. autres Rois qu'on prétend 
avoir précédé celui-là, font fabuleux 
ou inventés pour allonger l'Hiftoire 
de France qui dans le fonds n'au- 
roir eu que vingt-quatre Rois y com- 
pris Louis XV } citant pour foi quel- 
que Catalogue defliné àinftruire une 
famille particulière, ou tout ce qu'il 
vous plaira, Sec, 
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Où Van voit que le Pere Parrenin ne 
penfoit pas que Nicn , foncièrement Au- 
teur du Mémoire, eut voulu exdure de la 
lijle ordinaire des Empereurs de la Chi- 
ne , ceux qui 'avaient précédé le régne 
d'Oué-liéi & qu'il croyait tout ce qui 
fi trouve de plus ou de différent dans 
ce Mémoire , de la façon de M. Fou- 
qiiet , autrefois Jcfuite. 

Le fait efi , que le P. Fouquet étant 
à Rome en IJ%$, avec le titre tCEvêque 
d' Ekutercpolis , y fit imprimer en trois 
feuilles , une Table Chronologique de FHif- 
toire de la Chine , intitulée ; 

Tabula Chronologica Hidoria; Sinî- 
cx connexa cum Cyclo qui vulgô 
Ki a-tse dicitur, 
où dans un Avmiffimcnt qu'il mit à la 
tète , il déclare qu'il n'en efl que l'Edi-- 
teur , &■ que c'était l'Ouvrage d'un fça- 
yant Chinois , qui vivait encore en 
IJ20, lorfque lui, Pere Fouquer , par- 
tit de la Chine , pour revenir en Eu- 

Le bruit que le Paradoxe Chronolo- 
gique du P. Fouquet avait fait dans le 



W ,.a s™»«w îp 

monde fçavant , n'avait pas manqué fans 
doute de retentir jufqu'à la Chine, tmfc'- 
pendamment de ma Lettre ; Gr voici ce 
que le P. Parreniti me mandoit encore à 
csfujet en 1737, if). 

Ce Catalogue que M. Foaquet , au- 
jourd'hui Evèque in panibus, &. au- 
paravant l'un de nos Millionnaires à 
la Cliine emporta d'ici a donné oc- 
casion à fon Mémoire inftrudif fur la 
Chronologie des Chinoisduquelvous 
me parlez : n l'Auteur du Mémoire, 
» dites-vous M. , y traite de fabuleu- 
» fes prefqoe toutes les anciennes 
« Hiftoices avant l'Ere Chrétienne , 
j< &dit pofitivement qu'un de leurs 
=> Ecrivains mêmes , & des plus ha- 
t biles nommé Nien-y -yao , qui a 
5> diieuté la queftion de leur amiqui- 
» té , ou de leur véritable époque , 
» la fixe 8c la réduit à 424 ans avant 
.. Jefus-Chriiî ». 

Il ne manque à tout cela que d'être 
vrai. Il femble que l'Auteur du Mé- 
moire inftruftif ait oublié fon Chi- 
nois d'ici à Rome, & que là il n'ait 
(î; Lcrrre du :iMii 173*. 
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trouvé perfonne pour le redrefiër 
& lui montrera J'oeilquela première 
colonne du Catalogue ou Lifte des 
Empereurs qu'il a emporté , dit pofî- 
tivement le contraire , comme on 
le pourra voir à Paris même avec le 
fecours d'un Dictionnaire. 
On y lit : « Li-tao-ki-Nitn, &c. c'eft- 
= à-dire , Dynafiie ou Succejfion des 
n Rois , avec les années de leur règne , 
» rangées félon le Ram-mou. S'il y a 
» des fautes & de l'erreur , on efpe- 
n re que ceux qui font prépofés à 
* l'examen des faits anciens les re- 
« dreueront. » 

Voilà tour ce que dit ce M. Nien 
qui n'a pas même daigné mettre fon 
nom à cette feuille , ni y ajouter un 
petit livre d'explication. Où a-t-il 
donc dit , & d'où fçait-o.n qu'il a dif- 
euté l'antiquité Chinoife & fixé fa 
véritable époque ? Ce n'en: pas dans 
d'autres Ouvrages de Nhn ; cette 
feuille eft !a feule chofe que ce Chi- 
nois ait donnée au Public , & dans 
laquelle il dit tout lecontraire,en atti- 
rant qu'il a fuivi le Kam-mou a & que 



fi en cela même il a erre , il prie les 
habiles gens de ie redrefler. line s'a- 
git donc plus, M. que de fçavoir ce 
que c'efr que le Kam-mou. 

C'eft le rirre de l'Hilloire Cliinoifc 
écrire par TckQU-tji , autrement Te-hou- 
Vm-Com, célèbre Ecrivain de la Dy- 
nastie des Som , qui adivife fon grand 
Ouvrage en deux parties. Il appelle 
la première Tfien-pien , & commence 
par Fou-ky en delccndanr. Il appelle 
la féconde Heou-pien , Se 11 commen- 
ce par Oué-lié , trente-unième Empe- 
reur delà Dynaftie desTckou, jufqu'au 
temps qu'il écrivoit, 

Nien-y-yao a donc copié la deu- 
xième partie du Kam-mou , ou pour 
mieux dire, il n'a fait qu'en tirer ou 
extraire les noms des Empereurs, & 
le nombre des années de leur régne, 
qu'il a combinées avec le Cycle de 
60 ans ; cette féconde partie lui pa- 
routant plus aifée Se plus inréreffante 

fiour les Chinois qui parlent plus vo- 
ontiers des derniers régnes , par- 
ce que ceux-ci ont plus de confor- 
mité avec les moeurs d'aujourd'hui > 
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qu'avec celles de ces temps plus 
reculés , comme font ceux de Fou hy , 
Hoam-iy, Yao, Chun, Yu , &c. c'elt à 
peu près comme en France , on aime 
jnieu* lire la deuxième que la pre- 
mière partie de notre Hiftoire. Mais 
fi un Etranger ne trouvoit que cette 
deuniéme partie réduite en Catalo- 
gue , tous les autres faits étant re- 
tranchés, auroit-il droit de traiter de 
fabuleux ceux de nos Rois qui ne fe- 
raient pas dans le Catalogue de cette 
deuxième partie, & de donner le non 
de célèbre Ecrivain François à celui 
qui auroit fait cet arrangement , & 
fixé ainfi l'époque de nos Rois parle 
premier qu'on y verroit écrit. 

On ne comprend pas facilement ," 
tentinue le P. Pamnin , comment 
l'Auteur du Mémoire innWtif, n'a 
pas fait réflexion que Oué-lU n'étok 
que le 31 e Empereur de la Dynallie. 
5z qu'il n'y avoir nul prétexte de re- 
trancher de l'Hiftoire fes Prédécef- 
feurs , non plus que les autres famil- 
les qui avoient précédé ; (çavoir, cel- 
les des Cham, Hia, Yao, Chun, &C. 
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Il n'y a donc plus de Kam-î/e , de Vtn* 
pam, de Ou-vam , Sec. m de Kim, 
dont cous les Héros ne feroient plus 
que des fables pour qui voudroir, le 
croire. 

Si Nien-y-yao fe fur a vile de com- 
mencer Ion Extrait par Tfm ché-hoam , 
fi fameux à la Chine, pour avoir éle- 
vé la grande muraille , & fait palier 
fes troupes à l'Orient jufqu'au Japon , 
& à l'Occident jufquaux Indes; dé- 
tellé enfuite pour 1 incendie des Li- 
vres; fi dis -je , il eût commencé 
par-là , l'Auteur du Mémoire n'eût pas 
manqué d'en dire la même chofe que 
de Oué-lii ; & dans ce cas j'eulfe vo- 
lontiers demandé par qui avoient été 
faits ces Kim , Se autres Livres brûles 
yaTTjîn-ché-hoam ,Sc l'Empereur Oué- 
Ité auroit été éclipfé comme les au- 

En voilà affez pour vous , Mon- 
iteur , qui n'avez pas befoin d'être 
converti fur cet article. Peut-être 
ne ferez -vous pas fâché d'appren- 
dre que Nien-y-yao vit encore. Sut 
la fin de l'an dernier , ÎL vint à la Coût 
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apporter des préfens , & féliciter Sa 
J\\:\]:. \\c le jour de fa naiffance , qu'on 
célèbre toutes les années îe 30 e de 
]a dixième Lune. L'Empereur le re- 
çut mieux qu'à l'ordinaire , ëc aug- 
menta fa dignité. Ce MonQeurj avant 
de repartir pour Hoai-ngan , me tic 
l'honneur de me venir voir. Notre 
entretien tomba fur toute autre chofe 
que fur la feuille en queflion ; je fçais 
que je lui aurois fait plaifir de lui ap- 
prendre qu'elle avoit été portée en 
Europe , & qu'on y fçavoit que c'é- 
toit fon Ouvrage : mais il eût ri de 
la bévue de celui qui a pris la partie 
pour le tout, & je me tûï. 

La Lettre d'où je viens de tratifcrîre- 
ces Anecdotes , avoit pourtant un tout au- 
tre objet que le Mémoire du P. Fouquet. 
Elit accompannoit h préfenr que me fit 
cdors le Perc Parrenin , des fix Kims 
Chinois , &• elle contient, en effet , une 
notice exacte , page par page , de ces fa- 
meux Livres qui font en quelque forte , 
pour les Chinois ce que la S'Mt tjt po& 
nous. Rien de plus curieux ; mais pour 
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s'en faire une jujle idée , &■ en tirer 
quelque utilité, il faudrait prefque tou- 
jours avoir en même - temps fous les 
yeux , & la page dont il s'agit , &• 
L'explication qui s'y rapporte. Celte ex- 
plication n'ejl même , affe\ fouvent , de 
l'aveu du Pere Farrenin , que pure con- 
jeBure ou tradition Clutmfe , fur-tout 
A l'égard de Z'Y-Kim , le premier de 
ces Livres attribué à Fou - ny , le plus 
mtéreffant de tous , & malheureufement 
h moins intelligible. C'eft un ajjèmbla- 
ge de caratlires , de lignes droites , en-, 
tieres, brifées j &rc. fous différentes figu- 
res , de quarrés , de cercles, d'oBogones &■ 
de poligones quelconques. Le P. Parrenin 
n'en dijfimule pas L'obfcurhé. « UY-Kim 
eft ) dit-il , fans contredit , félon les 
Chinois , de tous les Kims ic plus an- 
cien , le plus profond , le plus myf- 
réricux , le plus rempli de belles ciio- 
fes. Le maf eft qu'en même temps , 
ils avouent qu'on ne l'entend plus , 
& qu'on a perdu la clef de ce tréfor. 
C'cft pour eux un livre fcellé, nonob- 
fiant toutes les explications faites 
après coup , pat des gens qui don- 



noient fouvent leurs idées pour cel- 
les de Fou-hy qu'on fait Auteur de ce 



l'ont tellement embrouillé qu'ils l'ont 
rendu inintelligible. Il ne laijje pas ce- 
pendant de me marquer ce qu'on a dit 
lâ-dejfus de plus vraifemblable. 

Le fécond Tome appelle Choit -kim , 
fut arrangé par Confucius ; car il exif- 
toit déjà du temps de Cliun , que l'Em- 
pereur Yao avoit choifi pour fon fuc- 
celieur. 

Le troifiéme , ( Che-lim ) eff le livre 
des Odes, commenté par Mao. 

Le quatrième , (Tchun-tjieoit ) quifi- 
gnifie Printemps Se Automne , compo- 
fé par Kom-tfé , ou plutôt reformé , 
corrigé , perfectionné par ce Philo- 
fophe , fur les Mémoires des divers 
Royaumes, qui chacun faifoienr écrire 
leur hiftoirc particulière ; & parce qu'il 
y a peu de planches dans ce livre , je 
ne puis , fans le traduire tout entier , 
en expliquer chaque page .... Je di- 
rai fculementque Kom-tfe naquit avant 
l'Ere Chrétienne environ j-ji ans, 
fous le règne de Lim-vam .... C'eil 
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aprâs ljSecohdé Lettre. £>} 
l'hifloire des douze Comtes ou Prin- 
ces qui ont régné fuccefEvement dans 
le Royaume de Lm , qu'on appelle 
aujourd'hui la Province de Ckan-ton. 

II y avoit encore vingt Royaumes 
dont chacun avoit fes Rois , Se done 
il rapporte tes noms avec les années 
de leurs régnes. Er il faut remarquer 
auffi que dans ce temps-là , tous ces 
Princes ne dépendoient plus de l'Em- 
pereur, qu'autant qu'il leur piaifoit , 
parce que la plupart étoienc plus puif- 
iàns que l'Empereur même. 

Le cinquième Tome eft h Ly-fci , ra- 
mas des anciennes Coûtumes , fait au 
temps de la Dynaftie des Han. Cejl U 
cinquième Dynaftie , qui compte 2 j Em- 
pereuri , dont le trùijiéme vivait 177 ans 
avant Jefus-Chrift. 

line me'refte plus, après cela, 
Monfieur, que le fixiéme Tome ou 
fixiéme Kim. Ce mot de fixiéme Kim 
vous furprendra peut-être , accoutumé 
que vous êtes à entendre dire 

~ S ' ~É&C * ^ e ^ vra ' ^ uc ' es Chinois 
parlent ordinairement comme cela , 
Eij 
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3c que ces cinq Kims font les premiers 
en nobleife & en vénération. Ce qui 
n'empêche pas que plufieurs ne don- 
nent encore le nom de Kim au Livre 
qui a pour titre , Coûtâmes de la Dy- 
najlie des Tckeou & qui fait ici le fï- 
xiéme Kim. 

II y a encore une autre collcftion ■ 
qui, après ces fix-là, en ajoute trois 
aiiKes, — • & une autre enfin qui 
porte le titre de ^"^S? ■ Nevous 
envoyant point ces fortes de livres, 
je ne vous en parlerai point ici. 

On voit par la Table des Matières , 
ajoutes à chacun des fix Kims , dans cette 
Lettre , que les Instituteurs de la Chine ont 
toujours eu en très grande recommanda- 
tion l'AJironomie , le Calendrier, la ad-, 
lure des Terres, le cérémonial tant Civil 
que Religieux , SV jufnu 'aux habits par lef- 
f.itli '.hntjue Ordre de .l'Etat devait être 
ilijrinyid ; la forme , le nombre & l'ob- 
jet de; Tribunaux ; la Mujlque &fes inf- 
trumens; ceux delà Danfe, &c. Peu de 
ji'glemens fur la guerre. 

Enfin , le P. Parrcnin m'envoya avez 
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les fix Tomes des Kïm (car de combien 
de curiofiiés ne luifuis-je pas redevable) 
deux grandes feuilles , dont Cane efl le 
Catalogue , en caractères Chinois , àes 
Rois de la Chine , à compter depuis 
Oué-lié, jufquà la quarante-quatrième 
année de Kam-hy & c'eft à Voceafion 
de celle-ci qu'il revient à la charge contre 
!■.: Mémoire Chronologique publié par le 
P. Fou que t. 

, Vautre eft , à mon avis, très-curieufe, 
eh ce qu'elle fait voir de plus en plus, 
la prodigieufe difficulté qu'il doit y avoir 
à je rendre familière l'Ecriture Chinoife; 
puifque avec la fotxante ou quatre-vingts 
/aille caractères que renferme cette Ecri- 
ture , il en efl plufieurs qui prèfentent la 
mime chofe, la même idée à l'efprit , fous 
cent figures , la plupart très compofées , 
très -différentes ,& beaucoup plus différen- 
ces entr'elles que ne le font toutes les Let- 
tres de notre Alphabet, L'ufagc qu'on 
£n fait eft pour des infcriptions , des 
cachets , mais fur-tout quand le carac- 
tère écrit de cent façons différentes . ex- 
prime l'âge de l'homme , pour mêler 
aux préfens qu'on envoyé aux amis 
E iij 
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le jour de leur naiffance, en marquant 
par-là qu'on leur fouliaite cent ans de 
vie. Et c'ejî-là en effet, le mot ou le 
earaSère de la feuille dont Je P. Parre- 
jjin me faifoit la galanterie. C'eft, dit- 
il, le caractère Chcou, Age, écrit à la 
main en cent façons différentes , pouc 
les ufages que j'ai dit ci-deffus. Ce 
cara&ére n'eft pas le feu! qu'on fe 
donne la peine d'écrire en tant de 
manières. Celui qui fignilie Plaisir , 
s'écrit de même en cent façons ; & 
c'eft pour les jeunes gens , au jour 
de leur naiffance. Et à ceux qui ont 
atteint l'âge viol i on leur envoyé 
le caraftere qui lignifie Iîos'hëur , 
FfxiciTé, écrit en autant de façons , 
pour marquer qu'on leut fouhakc [ci 
honneurs & les dignités qu'ils méri- 

Cette ftuiile ou ce TabUau tft en grand 
par. 1er Chinait , d'environ cinq pied-, dt 
bauieur , fur deux Cr demi de largeur. 
Le cr.ratlëre d'Ace. , y occup: tn mê- 
me proportion prit de ttnq pouces de lon- 
gueur fur moitié de largeur , O il y 
tji varie d'une manière trèi wçcmeufe^ 
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& toujours très-agréable à VœiL Ce font 
quelquefois , au Ueu de fimplxs lignes , 
droites ou courbes , des poijfons , des fer- 
peru fort bien dejfinés , des dragons , des 
iéçardr ou des falamandres dans le goâc 
de celle qu'on peignait pour la devife de 
François I. ; des fruits , des feuillages , 
des fleurs , & jufquâ un bout de tête 
d'Éléphant , avec fes dems &• fa trom- 
pe ; plus fouvent encore , d'efpéces de Mo- 
fàiques , d'entrelacs & de broderies. Ce 
que fai peine à comprendre , cefi qu'on 
envoie cette feuille écrite ou peinte à 
la main , en ces cent façons différen- 
tes , comme vient de dire le Pere Par- 
renin : le tout me paroît ici yifiblement 
imprimé , excepté peut 'être le caractère 
dont il s'agit, placé auhaut delà feuille 

courante. C'efl-là vraifimblableméht tout 
i« que la politejfe Chinoife veut qu'on 
écrive à la main. Sans quoi de pareils 
complimens feraient bien pénibles , ou 
d'une fljfiî grande dépenfe. Je prends 
garde auffî, que trois empreintes de ca- 
chet en encre rouge , ajoutées en mar- 
ge , fir de grandeur ordinaire , font à 
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peu près de la même écriture courante. 

Le P. Parrenin m'avait envoyé encore 
en différent temps , pluftatrs aura curiofi- 
tés de cette efpéce , plufieurs volumes decal- 
cid , de Tables de Jînus , tangentes &■ fê- 
tantes , & de Logarithmes , conjîruites & 
imprimées ou efiampées à la Chine, depuis 
l'arrivée de nos Miffionnaires , &• d'après 
eux; avec deux grands volumes d' Archi- 
tecture , de PerfpeSive & de Machines , 
dans le même j;<;ùt , don: Ui Figures ou les 
Planches font gravées en lois , £r très pro- 
prement exécutées. 

Deux de ces volumes , conés à monadref- 
fe , de la main de ce Pare , portent en fuf- 
cription, que le même Nien-y-yao dont il 
a été parlé ci defjhs.cr. était ï Auteur, à 'a- 
près les dcfïcins des R R. P P. Jé- 
îuircs qui font à Pékin. Sur quoi je me rap- 
pelle que le P. Parrenin m'avait mandé 
dans une de fesLettres, que ce Chinois 
s'émît toujours montré fort curieux des 
choies Européennes, D'où nous pour- 
nom inférer, nonobflant ce qui en a été dit, 
que ce M. Nien-y-yao n'était pas un hom r 
me fans difeernement. 
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TROISIEME LETTRE. 
Au Même. 

Dr Nointel, le iz OCiibre n%6. 

Mon Révérend Pere , 

J'ai reçu dans le mois dernier la 
Lettre que vous m'avez foie l'honneur 
de m'écrire de Pékin , datée du j 
Septembre 175 j,avec le poft-feriptum 
du 5- Novembre fuivant , le tour de 
3 6 pages. J'ai reçu aulTi peu de jours 
après le magnifique préfent dont 
vous avez bien voulu orner ma Biblio- 
thèque , les fix Kims Chinois , accom- 
pagnes de votre Lettre , du 21 Mat 
de la même année, que vous aviez en- 
voyée d'avance à Canton avec ces 
fameux livres, & cjui contient l'inf- 
ttuftion ou explication fommaire que 
vous avez pris la peine d'y joindre , 
tant fur les Kims , que fur les deux 
grandes feuilles qui étoient dans le 
même paquet. Tout cela cft parvenu 
jufqu'àmoi, comme i! ctoit forri de 
vos mains , 3c lâns le moindre vcf- 
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tige d'accident. Je ne fçais , mon R. P. 

comment je pourrai reconnokre tant 
de grâces , parmi lefquelles il n'y en a 
point déplus grande que leiacriiieede 
ces momens précieux que vous voulez 
bien donner à lafolution de mes dou- 
tes & de mes queftions. Je n'ignore 
pas que rempli de connoilfances com- 
me vous l'êtes , il fuffit que vous laif- 
fiez couler librement voue plume fut 
Je papier, pour les communiquer, & 
que ce qui feroit un travail pour un 
autre , n'efl apparemment pour vous 
qu'un délaiTemcrit. Mais dois-jc être 
moins fenfible à la préférence dont 
vous m'honore?., quand vous me fai- 
tes recueillir ain/i le fruit de ces délai- 
femens vraiment dignes d'une vie 
confacree à l 'in [traction & au bonheur 
des hommes ? 

Je fuis très-natte de 1 approbation, 
dont vous honorez ma Di Itération 
fur la Glace, & fur fes divers Phéno- 
mènes, Je vois que vous avez là-delfus 
les mêmes principes que moi. Vous 
avez fait de même , & en fuivantles 
mêmes routes, de la glace artificielle , 
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augrandétonnementde vos incrédu- 
les & préfomptueux Han-lin. J'ai lû 
avec grand pfaifir tout ce que vous 
me rapportez fur ce fujet. Il efrfingu- 
lier qu'en 1716 , éloignés de deux 
mille lieues , & plus éloignes encore 
de fimation , de vues & d'intention , 
nous ludions occupés tous deux de 
la même chofe , & à remporter une 
cfpëce de triomphe fur le même fu- 
jet. Cependant le vôtre pouvoit avoir 
des fuites d'une toute autre confé- 
quence , puifqu il étoit capable de 
vous foumettre des efprits à qui la 
foumiflion n'étok pas peu nécefîairc 
pour les vérités que vous aviez à leur 
annoncer. Ce qui me furprend des 
Chinois dans cette occalion , c'eft 
qu'ayant toujours eu de la glace dans 
les Parties Septentrionales de leur 
■pays, le hafafd ou I'induftrie ne les 
ait jamais fait avifer de faire delà glace 
artificielle par le moyen des féls. L'o- 
pération n'en étoit pas plus difficile 
a imaginer que celle de la poudre à 
canon qu'ils ont eue avant nous , & 
qui cft bien plus compofée , & de ma- 
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tériaux qui fe trouvent plus rarement 
fous la main. Ainfi voilà notre revan- 
che prife ii cet égard. On alléguera fans 
doute en leur faveur que la coùrumc 
ordinaire qu'ils ont de boire chaud , 
a dû les éloigner d'une recherche qui 
leur étoit inutile , tandis qu'elle tou- 
loic chez nous fur un befoin de la vie, 
& fur un plaifir. Mais la poudre à ca- 
non paroiiïok-r-elle , avant d'être trou- 
vée, d'un befoin fi prelïanr, 6: d'unufa- 
ge bien délicieux ? Vous m'apprenez 
encore à cette occafion une particu- 
Jarité qui fortifie l'iiiftance ; ceft que 
Ja coutume de boire chaud n'eft pas 
fi générale, que les Chinois de Pékin , 
au fort de l'été , ne boivent à la gla- 
ce, & même qu'ils n'en mangent d'af- 
fez gros morceaux, fans qu'elle nuife 
à leur fanté. 

Tout ce que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'écrire , mon R. P. pour 
éclaircir le paradoxe de l'ignorance 
Chinoife en Aflronomie & fur les Ma- 
thématiques , en comparsiibn de la 
fagacité Européenne , & ce que vous 
ajoutez encore là-dcffus dans votre 



, . . 
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dernkre Lettre , m'a beaucoup fatis- 
fait, & peut affoiblirle reproche du 
peu de progrès que la Nation a fait 
dans ces fciences. Rien n'ell plus inf- 
truftif , & ne nous dévoile mieux, 
même à d'autres égards , la difpofkion 
des efprits de ce grand Empire. Mais , 
je ne fçais (ï le blâme ell entière- 
ment ôté par-là. Il me reftc toujours 
à dire , comme je pcnfe avoir eu I hon- 
neur de vous le mander plus au long,, 
que l'Affronomie & les Mathémati- 
ques ne font pas un meilleur moyen, 
de faire fortune en Europe , & ne 
l'ont jamais été , au lieu que l'on peut 
citer des temps où ceux qui s'appli- 
quoient à ces feiences ont été favo- 
rifés à la Chine de la manière la plus 
fiatteufc & la plus utile , & pout le 
moins autant que l'ont été nos Agro- 
nomes , lorfque les Princes d'Europe, 
fe font mêlés d'Aftronomie , ou enco. . 
remieuïd'Allrologie. Et ne faut-il pat 
donner auflî quelque choie à mille au- 
tres circonftances ; à ce penchant, à 
cotre paflion dominante & prefque ty- 
rannique, qui entraîne l'efprit , & cou- 
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tes les facultés de l'ame dans les hom- 
mes à grands calens , vers ce qui en 
fait l'objet , & cela Couvent malgré 1rs 
plusgrands intérêts qui s'y oppoîentfA 
tant de ficelés de paix , & à une conf- 
iance de Loix & de Gouvernement, 
qui n'a rien de pareil dans tout le relie 
du monde. J'ai donc toujours à con- 
clure, ôc avec le guide le plus sûr, 
avec vous , mon R. P. que les Chi- 
nois n'ont que fort peu de talent pouc 
les feiences abftxaites & fpcciilatives. 

L'article de votre lettre fur les Egyp- 
tiens, fur leurs coutumes, leur écriture, 
leur génie & fur le parallèle que j'en 
avois fait avec les Chinois , m'apprend 
des particularités que j'ignorais , Se 
que je fuis fort aile de fçavoîr , mais 
qui me paroi font peu influer contre 
le fonds de rdlemblance que j'ai cru 
appercevoir entre ces deux Peuples. 
Je me fuis trompé fans doute fur les 
prétendues Caftes de la Chine, & 
qui , félon ce que lignifie ce mot dans 
les Indes, ne tellemblcnt point à ce 
que produit à la Chine la nore d'in- 
famie qu'on y faic tomber fur certai- 
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nés profeffions. Encore moins doit- 
on prendre pour une pratique géné- 
rale de Caftes , la méiavenuire partir 
culiere de ces pauvres Ta- min , qui ha- 
bitent la ville de Chao-king , defeerv- 
dans des plus grands Seigneurs de la 
Dynaftie des Sons , & qui , après bien 
des vicilTitudes, font devenus les vic- 
times des Conquéïans, & l'objet d'un 
mépris injurie. On voit bien, comme 
vous le penfez, que quelques MifÙort- 
naires peu inftruits , & qui n'en au- 
ront jugé que par des dehors trom- 
peurs, auront pû confondre ces deux 
ordres de gens avec des Caftes telles 
qu'on en voit dans les Indes. Mais 
quoique bien fùr que je n'ai pas in- 
venté les Caftes de la Chine , je ne 
me fouvïens plus où je les ai lûes. Le 
fort préfent des Juifs dans plufieurs 
Etats de l'Europe , fi l'on en excepte 
lacaufe , diffère peu , ce me femble , 
de celui des To-min. Je mettrai auflî 
déformais la perpétuité des métiers 
dans les familles à la Chine, au mê- 
me rang que les Caftes : mon paral- 
lèle peut fe paffet de tout cela. J'y 
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reviens donc, & vous me permettrez, 
s'il vous plaît , de ne pas fi-tot l'aban- 
donner. 

Je ne déciderai pas auqnel des deux 
peuples appartient le droit d'alnefle , 
ni quel clt eelui qui a porté chez 
l'autre fes Loix, fon écriture & Tes ufa- 
ges. 11 n'y a cependant qu'une au- 
torité aulli refpectable que la vôtre, 
qui puiffe me faire fufpendre mon ju- 
gement la-dclTus, L'Hilïoire facrée 
& profane , notre Mythologie , & les 
Chinois même , malgré eux , me fem- 
bleroientdépoferunanimcment en fa- 
veur des Egyptiens. L'Egypte eft in- 
finiment plus proche du berceau de 
la race humaine & de tout ce que 
nous en coimoiiïons d'np:-cs Moylè, 
que la Chine ; les prcisiicrs Rois (but 
pour le moins aufii près du Déluge 
que les premiers Rois de la Chine ; 
ils ont dû i être ; & enfin , je ne vois 
aucun de ces premiers Rois de la Chi- 
ne, qui foitforti de fon pays avec une 
puiliante armée , qui foit venu vers 



guer: tandis que je trouve en. 
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des Séfofiris qui ont pouffé leurs con- 
quêtes jufqu'à l'Océan Orientai. Et je 
me fonde en tout ceci prefque fur l'a- 
veu des Chinois , d'après i excellent 
morceau original que vous m'avez en- 
voyé des anciens Rois de la Chine de 
puis Fou-ky julqu'à Y&o. Car entre les 
cinquante ou fbixante articles qu'il 
contient, je n'en trouve pas un où j[ 
fok dit qu'un Roi de la Chine ait mis 
le pied hors de fes Etats. 

Mais entrons I.î-delTus dans quelque 
détail , ou plutôt millions fur le paral- 
lèle, quel que foit celui des deux Peu- 
pies à qui nous devrons adjuger la 
priorité d'origine , de loix & de coû- 

La difficulté qui naît de la diftan- 
ce des lieux , quelques dix-fept à dix- 
huit cents lieues d'intervalle ne doi- 
vent pas nous atrèter. Nos Mofco- 
vites pénétrent aujourd'hui jufqu'à 
la Chine, &vontfaire des érabl «Te- 
rriens fur fes frontières , par les terres 

grands neuves de l'Aile. Eh ! qui nous 
tût dit il y a trente ans, quenousver: 
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rions des Calmouchs nous venir faire 
la guerre fur les bords du Rhin ! C'efr. 
pourtant mon R. P. ce que vous ap- 
prendrez qui vient tour, récemment 
d'arriver. Le défaut de monumens & 
de preuves Infloriqucs en pareille ma- 
tière , ne doit auffi que nous faire fuf- 
pendre notte jugement. Car enfin, à 
quoi tient-t-il que la mémoire de la 
plupart des événemens d'une antiquité 
fi reculée ne foir entièrement effacée ? 
A quelques pages tronquées , à quel- 
ques lignes lauvées pat hafard de l'in- 
cendie ou du naufrage , de la ruine 
des temps , ou de la fureur des Bar- 
bares ; à quelques décombres de l'an- 
cienne Egypte. D'un autre côté, les 
Chinois éclairés conviennent qu'il 
n'y a nul compte à faire , quant aux 
dates & aux circonftances des faits , 
fur tout ce qui cft rapporté chez eux 
avant le régne â'Yao , environ 2300 
ans avant ] éfus-Chriih Que ne peut- 
il point s'être paifé dans ce long in- 
lervalle du temps qui s'étoit écoulé 
depuis Yao , jufqu à Fou-hy ? La Chine 
étoit-elle alors auffi ifolée , & auffi in- 
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dépendante de fes voifins qu'elle le 
fut depuis t La conjeftute prife des 
conquêtes de Sé/ojhis vers cette extré- 
mité de l'Afie , ne fera donc pas fans 
quelque force, à fuppofer, commej'aï 
fait, la conformité de moeurs & de 
coutumes entre les deux peuples. Et fr 
Sèfoftrh ne vous paroît pas ailez an- 
cien, OJïrh , qu'on dit avoir de mê- 
me pénétré jufqu'à l'Océan Oriental , 
nous fournit une antiquité tout-à-fait 
illimitée. Du relie , mon R. P. c'efl 
depiadan de Sicile que je tire l'expé- 
dition de Sêfojiru , vers cette extré- 
mité de la Terre. Car cet Hiilorien. 
dit pofitivement dans fon premier 
Livre , dont j'ai confulté le Texte ori- 
ginal , que ce Conquérant ne fournit pas 
feulement tous les pays fiéjugués après lui 
par Alexandre , mais qu'il paffa le Gange, 
( ce qui eit à remarquet ) , &■ qu'il par- 
courut toutes les Indes jufqu'à l'Océan. Et 
pourdonnet d'avance plus de poids 
a fon témoignage , Diodore avoir allu- 
re qu'il ne dirait rien de Séfofiris , 
dont les Grecs & les Prêtres Egyp- 
tiens même parloient Ci diverfemeiit 3 
Fij 
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que fur les monumens qui en reltoîent 
encore en Egypte. Ce n'ell pas là , 
comme vous voyez, monR. P. une 
irruption fortuite , ni une ambajfa- 
(h), mais une vraie expédition mi- 
litaire qui ne pouvoir, qu'avoir été 

l'égard de ce que le même êiftorien. 
dit de tout femblable touchant Ofins, 
il fe fonde fur une épitaphe faite pour, 
ce Prince , le qui lubiîiïoit apparem- 
ment encore dans uneljle du NU. 

M. Hua dans fon hiftoire du Com- 
merce & de la Navigation des An- 
ciens , attribue fans héfirer une origi- 
ne Egyptienne aux Chinois, fondé en 
partie fur la conformité de leurs dou- 

moPJl^rJliTn"' Pl ''î ™n d ™ '""^""me 
d'apiis les HHUrjens Grecs, que Sifofirii avoir 
4r£ neafaiu abfcni de fa Etait, pendant ectic 
Cxpc'ditîon ; temps qui afluifmcnt pouvoir jra'i 
fiirfi , prïiir <r;,bi;i- ,.if S CoLoi-.jrs en quelques 
li-Li, Ar k îconquétes.&notamrnenr Uiim:. 
le P. Parrmm tait aufli rfpondre le rcgi.c de 
te CuciquéranE H ceux des XI & x 1 l< £mfc- 
fi.u-j de h l.hint , de !.. :yai:,ir,e t'mniHi 'dis 
Chang tnvirm quinze ficltl avant ]. C. [ Let- 
tre du 18 Septembre 173Î . «I1V* Recueil, 
«âge î*f] 
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Mes Lettres hiéroglyphiques & profa- 
nes , & fur l'affinité de leurs langues. 
Quanta ce dernier article, je ne fçais 
où il peut l'avoir puifé ; & j'ignorois , 
js l'avoue, que nous eufiions encore 
ce fécond terme de comparaifon. Ce 
fçavant homme n'a pas toujou rs vu les 
Chinois , comme gens auffi renfermés 
dans les limites de leur Empire, que 
leurs moeurs préfentes nous Je perlua- 
dent. Outre qu'il fait du Japon , de 
la Corée , de la Cochinchine & du 
Tonquïn d'anciennes Provinces de 
la Chine, il dit que fi l'on veut eu 
croire les Chinois mêmes , & que 
leur préfomption ne rende pas leur 
témoignage un peu fufpeft, ils ont 
autrefois étendu leur Empire jufqu'au 
Cap de Bonne Efpérance , & que par 
les Annales d'Ormus , on fçait qu'oa 
a vu dans le Golfe Periique jufqu'à 
400 Vaifleaux Chinois, fe ckargtr irfi 
décharger d'une in6nité de marchandi- 
fes précieufes. La conquête du Cap 
de Bon ne- Efpérance fourni roit un 
beau champ à ceux qui voudraient 
donner la primauté de l'origine , ou 



je ne Contiens ma conjecture que par. 
manière d'écfairciflcment Se de dou- 
te. Je reconnois en vous une fi grande 
fuperiorite de lumières à tous égards, 
& principalement fur la matière dont 
il s agir, que ma dernicte conclufion 
fera toujouts !a vôtre. 

Une des plus importantes pièces du 
Parallèle cft, lï je ne me trompe, la 
manière d'écrire par des caractères qui 
expriment des chofes , fans exprimer 
des mots Se des fons ; cette Langue 
qui efl lue & non-parlée, en un mot, 
les Hiéroglyphes. Une telle confor- 
mité entrele's Chinois & les Egyptiens 
efl d'autant plus digne de remarque, 
qu'il n'y a pas d'autre peuple fur la 
Terre qui leur relfemble en ce point, 
fi ce n'eft peut-être ceux qui ont pris 
vifiblement leur écriture , Se toutes 
leurs feiences de la Chine , tels que les 
Japonois, les Coréens, lesTonquinois, 
& autres. Mais vous me faites obfetver. 
que les caraSires Chinois ne font hiérogly- 



inflkuès plutôt pour le facré que pour le 
profane ; qut ce font des fi-nes arbitraires 
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qui nous donnent l'idée d'une chofe , noit 
par aucun rapport qu'ils aytnt avec la eko- 
ft lignifiée , mais parce qu'on a voulu que 
tel jigne fignifiât telle chofe , fans égard 
eux fins avtc lefquds on les prononce , &C 
Cen'dt auffique de cette dernière par- 
tie, commune aux caractères Chinois 
iv aux Hiéroglyphes , dont je veux par- 
ler, & qui convient en effet à la dé- 
finition d'une Langue écrite , & non 
prononcée, qui eft toute pour les yeux, 
& qui n'a rien à faire tonner aux oreil- 
les ; car il importe peu que le reffe 
foit différent. Ce fond de conformité, 
qui eit ce qu'il y a de plus elTentiel , 
& qui n'a point d'exemple chez aucun 
des antres Peuples du monde, liiffit 
pour cet article du parallèle. Eh ! le 
moyen que de femblables différen- 
ces & de plus grandes , ne fe trouvaf- 
fent pas chez deux Nations féparées 
par de fi vaftes pays , & par tant de 
fiédcï ! 

Mais il y a plus ; on affûte que les 
Chinois ont changé & perfectionné 
leurs caractères qui n croient d'abord 
que de vrais Hiéroglyphes relatifs 
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Î>at leur figure à la chofç lignifiée. Pet- 
bnne ne pourroic fans "doute, mieux 
m'en inftruire que vous , mon R. P. 
mais en attendant , je mettrai ici ce 
mje je trouve là-deffus, non dans les 
écrits de quelques-uns de ces Sçavans 
qui ne font jamais forcis de l'Euro- 
pe, mais dans les- Mémoires ou Let- 
tres fur la Chine du P. le Comte , votre 
digne Confrère. Cet oit vraifemblable- 
ment, l'opinion ou la tradition reçue 
de fon temps ; car voici comment il 
s'en explique dans fa fepticme Lettre : 
Au lieu d'Alphabet , dit-il , ils fe fine 
fervis au commencement de leur Monar- 
chie, de Hiéroglyphes, Ils ont peint au 
lieu d'écrire , &■ par les images naturel- 

muniquer aux autres leurs idées. Ainji, 
pour écrire un oifeau, ils en peignaient la 
figure , &c Après quoi , il pourfuit : 
Cette manière d'écrire était non-feulement 
très- imparfaite , mais encore tris-incom- 
mode. Et après en avoir décrit les in- 
convéniens qui, en effet, fautent aux 
yeux : Ainfi ks Chinois , ajoûte-t-il, 
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changèrent peu à peu leur écriture ', &* 
compnfcrtnt des figures plus fimples quoi- 
que moins naturelles ; ils en inventèrent 
même plufieurs pour exprimer des ckofet 
que la Peinture ne pouvait représenter , 
comme la voix, fadeur, les fentimens, 
&c. (0. 

Je trouve auftj dans votre grande 
Lettre, ( 1730 ,) qu'il ejl certain nue les 
caraSères Chinois ont été fouvent changés ; 
mais vous ne l'entendez pas appatem-. 

( i ) Kemarquons encore , que les Chinois; 
ne firent peut-être en cela qu'imiiet les Egyp- 
tiens ; car il y eut un temps où ceu*ci payèrent 
de leur) Hietoglrpr.es proprement dits , à des fi- 

Ses de pure inttitutiun , Se difletens de la figure 
s choies , à une écriture evarame qui réiaifit 
leurs Hiéra^ly ■■),:! , à J'rV.ir cii c!l prcfenremtne 
Vétrhure des Chinais. Sur quoi l'un peut voir 
l'Ouvrage de M. Wa'burthm , fur ce fujet ,ayec 
les curieufes Obfer varions de M. Léancrd de 
. .. \\y ■ k: ir.p. ;--> 'il <.-':■-.-,■,;;/- 

^hes des Egyptiens : imprime à. Patis en 1744. Il 
eft vrai que les Egyptiens nient encote un pas 
que les Chinois n'ont point tait , Si ou ils ne 
feront peut-ërte jamais : ils adoptèrent enfin 
l'écriture ipi/ïJifiu; , tome femblable à la J^ 1 ™- 

fons articulés! mais ils retinrent prefque toujoun 
leur antique écritute hiéroglyphique . pf" 
ce qui tenoit à la Religion. , aui Loix & aux 
Inlciip tiens, 
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ment de la même manière que Je Pere 
h Comte. Ce n'ell pas ici le lieu de re- 
marquer que ce Pere avoir jugé com- 
memoi dans cette même Lettre, que 
la prodigieufe abondance de caractè- 
res et oit la four ce de l'ignorance de* 
Chinois ; parce qu ils employait toute leur 
vie à tette étude , &c. 

Mais pour revenir aux anciens Hié- 
roglyphes de la Chine , le prétendu 
Livre de Fou-ky, ce refpeftable Kim, 
la fource de tous les autres, & qui de 
quelque main qu'il nous vienne, eft: 
certainement très-ancien , n eft- ce pas 
on riiïu de Hiéroglyphes ? On a bien 
de la peine à les déchiffrer, il eft vrai, 
& ce livre admirable n'a pas de plus 
grand défaut , linon qu'on n'y entend 
rien. Mais qu'y-a-t'il encore de plus 
hiéroglyphique que ce défaut? Car, 
après tout, & dans un livre où vous, 
mon K. P. ne voyez point clair , Se 
où les Scavans Lettrés de la Chine ne 
voyent que leurs chimères , ne fuis-jc 
pas en droit d'y voir mes hiérogly- 
phes quelconques ? A parler férieufe- 
jncntj que feront, fans celaj tant de 
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figures , plutôt peintes qu'écrites i que 
l'on y trouve ? Car , grâce à vos bon- 
tés, je puis maintenant en juger par 
mes propres yeux. Les fameufes Ta- 
bles linéaires de l'Y-Kim , fi elles ex- 
priment des nombres ou des chiffres, 
feront encore une efpéce d'écriture 
hiéroglyphique ou fymbolique, com- 
me le font nos chiffres Arabes , aujour- 
d'hui Européens , en ce fens qu'ils font 
entendus de l'Allemand comme du 
François , qu'ils réveillent la même 
idée dans l'un & dans l'autre ; & par 
voie d'inffitution , fans que leur figu- 
re reflemble à la chofe lignifiée < k ï. 

(M Une opinion commune i la Chine eft que 
lo lignes nukït.-. « l.riU'ti de JY- ^uy/ft^rrir 
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e Parallèle , c'eft que luftgl 
iicjr^i-Ji Jci.'Li .rvùjf r,wf< im,:::!Ci: E.-vrie; aim- 
wt on le voit r<" le ' Ohèlifynei . c- pjy I,: def- 
: r.-'-i.-'air.JJr'Aruli'C r.ii l.nr.ii.ln RimJ I 
lia:. I Vi.-.-ei | tl Osll-nviciorn de M. uWifi 
1^.';t/,.':J. h: lï^mivdc/. C liinuis , -iaptes 
l'Ouvrage de M. f i'r,,in„hm , tlu Ici 1 liér'Jjjly- 
phei des Egyptiens. 
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Teft font auffi les caraftères Algébri- 
ques. M. Leibnitx avok conjeâuré 
que la combinaifon de lignes entières 
& brifées de l'Y-Kim n'écoît que l'ex- 
preflïon des deux caractères, i 6c o, 
de fon Arithmétique binaire. Sur quoi, 
vous n'ignorez pas, fans doute, que 
le P. Bouvet , votre Confrère , à qui 
il avoir communiqué cette penfée , 
la faifit avec ardeur, & qu'il ne dou- 
ta pas que M. Liibnii^ n eût enfin 4e'- 
touvenle vrai fais de i'énigmt. Mais je 
douce qu'en pareille matière , & fur- 
tour en fait d'allégories, vous foyez 
toujours de i'avis du P. Bouvet , non 
plus que de celui de quelques autres 
pieux Allégoriftes. Comme M. Leibnit^ 
croyoit s'être rencontré avec l'Empe- 
reur Fou-hi dans l'Arithmétique binai- 
re , M. de Lagny , Membre de notre 
Académie , mort depuis peu, prétcn- 
doit s'être rencontré avec M. Leibnicj- 
& il envoya à la Compagnie un Mé- 
moire fur ce fujet , peu de t 
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1703, fi vous en êtes curieux, r\>ur 
moi , je le ferois fort de fçavoir ce 
que vous penfez de cette prétendue 
confouanee entre le Légifla te ur Chi- 
nois & le Philofophe Allemand. Elle 
ferait grand honneur à tous les deux. 

Après la conformité d'écriture des 
Chinois avec les Egyptiens , je ne 
vois rien de plus fort en faveur du 
Parallèle, que !a rcflemblance dans le 
génie & dans les moeurs. J'en ai af- 
fez parlé dans ma Lettre de 1732 , 
mais, comme il me femble que vous 
n'avez pas une opinion aulfi avanta- 
geufe de la fagelfe des anciens Egyp- 
tiens , que de celle des anciens Chi- 
nois , j'oferaivousrenvoyeràce qu'en 
dit M. deMeaux, dans fon oifcours 
fur l'Hiitoire UniverfcUe , & vous 
verrez que l'idée qu'il en donne, va 
bien au-delà de celle que j'en ai paru 
avoir dans ma Lettre. Quoi qu'il en 
foir, Moyfi inftruit dans toute la fagejje 
des Egyptiens , fait du moins cette la- 
gefîe bien ancienne. 

Le refpeft pour les parens , ne s'ac- 
corde pas trop, je l'avoue , avec l'oii- 



Digllized by Googli 



Troisième Lettre. £r 
gine des Egyptiens , s'ils font, comme 
vous le dites, & comme on le croit , 
enfans de Cam , ce 61s peu refpeclueux : 
maïs puifquei'HiJtoirene leur eftpps 
contraire dans cette partie de leur fa- 
gefle , * qu'elle leur donne même des 
éloges fur ce fujet , il faut croire qu'ils 
s'étoient corrigés par l'exemple même 
de Cam. Et en effet , rien n'elt fou vent 
plus capable d'éloigner les enfans des 
vices de leurs pères & ne les difpofe da- 
vantage à cultiver les vertus contrai- 
res, que la vue des défordres & des mal- 
heurs où ces vices les avoient plon- 
gés. 

La féte des Lanternes , commune 
aux deux Nations, efi: allez fingulié- 
re pour tenir ici quelque place. Du 
refre, je'crois qu'elle vientplutôt à 
la Chine de la fourec que vous me 
marquez, que de l'aventure galante 
rapportée par le P. U Comte. 

Je paffe fous filence les autres arti- 
cles de ce parallèle , fur lefquels vous 
m'apprenez toujours à votre ordinai- 
re des chofes très-curieufes , pour, 
çn venir à un Irait de reflembiance i 
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dont je n'ai point encore parlé ; c'eft 
celui du Dragon qui fe trouve être 
également l'enfeigne des Rois &. des 
armées de la Chine, & de l'ancienne 
Egypte : ce qui me paroît du moins 
allez bien prouvé dans la DifTertation 
d'un Allemand nommé Glaftner, quia 
pour principal objet l'explication des 
Chapitres 23 , 30 , &c. à' E^èchiel. On 
voit en effet dans plufieurs endroits de 
ce Prophète , l'Egypte défignee parle 
Dragon , comme par Ton iymbole , 
Draco magne, qui cubas in medio flumi- 
num tuorum , &c. Ce que notre Auteur 
fortifie de quantité de partages tirés 
des Auteurs profanes , qui fupporeni 
ou qui érabluTent ce fait. On voit af- 
fez , fans avoir recours aux Bochards, 
que ce Dragon n'a pu être autre cho- 
ie que le Crocodile , le feul peut-être 
entrerons les grands animaux connus, 
qui puiffe faire naître l'idée d'un Dra- 
gon à quatre pieds. Mais n'a-r'on pas 
prétendu aufh que le Dragon de la 
Chine, n'étoic qu'un animal à quatre 
pieds ? le Père , le Prototype des 
Dragons Chinois , celui que la Tra- 
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dirïon fabuleufe, dit que l'Empereur 
Fou-hy vit forcir d'une rivière avec une 
Carte ou avec fes Tables linéaires fur 
le dos . & qui , félon le Texte du V&y- 
ky ( 1 ) , rapporté dans votre Lettre de 
108 pages, fe nommoit Dragon-cht* 
val , parce qu'il avoit quatre pieds 
comme le cheval , & des écailles com- 
me le Dragon ; ce Dragon , dis-je , 
pourroic bien n'être que le Crocodile, 
& peu importe qu'il y ait , ou qu'ii 
n'y ait pas des Crocodiles à la Chine ; 
l'induction n'auroit qu'à gagner dans 
la négative ( ■» ), Ce fera fous l'enve- 
loppe de cette fiction que le fymbole 
national du Dragon aura été adopte 
à la Chine , après y être venu del E- 
gypte : car il faut , félon les Chinois , 
que tour foit primitivement forti de 
chez eux , & ajuflé à leur manière. 
Les anciens Grecs n'en firent-ils pas 
autant des Divinités , des covitum.es , 

('jC'tftunKccucilforcctW.dES anciennes 
Hiflotrcs de la Chine, compailî pit LtM-Taa- 
Yucn , foui la Dynaitic dei Sam . il y a fepr k 
huit cents ans. [page i de ta Luire du P. Pat-, 
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des Hiftoires mêmes qu'ils emprun- 
tèrent de L'Egypte , premier théâtre 
de preique toutes leurs tables , amff 
que de leurs Sciences & de lents Arts? 
J'avoue que le Crocodile ou le Dra^ 
gon à quatre pieds , que Fou-hy vit 
foi-tir delà rivière avec fes labiés, li- 
néaires fur le dos , a été bien déri- 
mré depuis , dans le Dragon pitto- 
resque que l'Empereur & les Manda- 
rins portent aujourd'hui fur la poitri- 
ne , ainii que dans la plûpiitt des au- 
tres Dragons , ailés ou non ailés , 
dont l'imagination Chinoise embellie 
avec tant de profancin les étoffes, 
les meubles & Us bijou* du pays. 
Mais qui ne voit la pollibilité de tou- 
tes ces différences malgré la même 
origine ? Cependant j ai rencontre 
plufieursde ces Ouvrages où l'on ap- 
iperçoitbien diilinftemcnt le Dragon 
.Egyptien dans celui de la Chine. 

Je ne puis m'empéclicr de dire en- 
core un mot "à l'appui de monparal- 
3ele. Celr. oV vfjus , mon R. P. que 
Ven emprunte 1m matériaux, & dans 
l'un des articles de votre grande Lcr- 
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tre de 1730 <">■ J'y-* trouve que les 
Chinois ont leur oifeau de bon au- 
gure , leur Fom-koam , en un mot, leur: 
Phénix , moins fabuleux peut-être que 
celui que les Egyptiens faifoient re- 
naître de fes cendres , & qu'ils con- 
facroient au Soleil , niais qui n'annon- 
ce pas moins , par Ion apparition > 
la profpérité de l'Empereur & le bpn- 
heur de l'Empire. Je vois dans ce 
même article , que les Chinois ont 
eu auflî leur fiécle d'or , mais plus 
merveilleux que celui des Egyptiens 
qui ne le plaçoient que fous le régne 
de leurs Dieux, au lieu que cet heu- 
reux ficelé fc trouve avoir exifié il 
la Chine fous le fimple gouverne- 
ment des hommes. Et fes habitans 
n'auroient-iîs pas aufii voulu renché- 
rir fut les Egyptiens par leur Ku y , 
:cette herbe admirable qui montrait (ts 
médians hommes , Se qui étoit en cela 
bien au-deflus du Loti» de l'ancienne 
Egypte , nonobftant .toutes les meiv 
veilles que quelques Mythologues 
nous en racontent '. Ce qui eft certain, 
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c'eft que rien n'eft plus cemmunicatif 
que ces fortes de chimères parmi des 
Peuples fuperlticieux. 

Voilà, fans doute, bien des con- 
jectures. Je ne diflimulerai pas le peu 
de certitude , la foiblefle même de 
quelques-unes ; mais je les hazarde 
volontiers , parce que de leur totalité 
& de leur enfemble refuke une efpece 
de conviftion ; Se que fi , dans ce 
nombre , une feule vient à être pleine- 
ment juftifiée , elle ranimera , elle ré- 
habilitera toutes les autres. 

Vous avez raifon, mon R. P. de 
penfet que je m'éloigne peu de votre 
avis fur la Chronologie de la Chine , 
& fur l'ancienneté du Monde. Je crois 
avec vous , qu'on ne fe peut fauvet 
fur cette matière contre certaines ob- 
jections , & travailler avec fruit à la 
converfion des Chinois , qu'en rece- 
vant tout au moins la Chronologie 
des Septante , fuivie d'ailleurs pat de 
très fçavans hommes dans tous les 
fiécles de l'Eglife , Se folidement dé- 
fendue vers la fin du ûecle paUé par 
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le P. Perron. J'ai lû autrefois le Livre 
de Y Antiquité des temps rétablie , de cet 
Auteur, & il m'en eft relié des tra- 
ces avantageas , que ni la chaleur 
du P. Maniani , ni la modération du 
P. le Quint , fes Antagonift.es , ne 
pourront jamais effacer. Tous ces Ado- 
rateurs du Texte Hébreu portent af- 
furément les chofes trop loin fur cet 
article. Ils feroient prefque revivre la 
prétention de l'un d'entr'eux(*), Pto- 
fefieuren langue Hébraïque, qui ne 
vouloir point d'autre autorité, ni d'au- 
tre guide dans la doitrine des temps, 
que les écrits infpirés de Dieu , & qui , 
en conféquence de cette maxime, 
efTaçok du Catalogue des Rois de 
Perfe , Camèyft , & Darius fils d'Hif- 
tafpe, parce que , diibit-il , ces noms 
ne fe rrouvoient nulle part dans l'E- 
critute Sainte. Auffi fut -il televé 
comme il le mëritoit , 3c traité de Fa- 
natique , par Jofïph Scaliger , qui tom- 
ba fur lui avec fon poids & fa vé- 
hémence ordinaires ; & il avoir cou- 
tume de dire à cette occafion , que 
* Btnaldt, 
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« !i nous ne pouvions point profiter 
= des lumières que les Auteurs pro- 
i> fanes nous fourniuenr , ç'en feroic 
» fait de ia chronologie de l'Ecritu- 
= re , qu'on ne pourroir débrouiller. » 
Mais quelles plus grandes lumières 
de cette efpéce , peut-on fe procurer 
que celtes qui fe tirent de la Chrono- 
logie Chinoife , & particulièrement , 
mon R. P. de cette Chronologie telle 
que vous l'éclairciffez dans la grande 
& fçavante Lettre que vous me fîtes 
l'honneur de m'écrire il y a cinq à fin 
ans. S'il cft une fois prouve , autant 
que la matière le comporte , que le 
Monde eft plus ancien d'environ deux 
mille ans, que ne le font le Texte 
Hébreu, & la Vulgate , c'eft nuire, 
& à l'Ecriture , & à toutes les véri- 
tés fur lefquelles cette queftion influe, 
que de s'obitiuer à foutenir ces Tex- 
tes à cet égard. 

La Cour dé Rome s'ell bien moins 
déclarée contre l'antiquité du Monde, 
que contre le mouvement de la Terre ; 
& i'ofetois prédire cependant , qu'à 
la fin elle fera eonirainte dcnouslaif- 
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fer tourner, vù. les abfurdités énor- 
mes que l'Aftronomie Phyfique fait 
voir dans l'opinion de l'immobilité 
de la Terre. Et, fans parler du relie de 
l'Europe , où je ne fçache point de 
Sçavant de quelque nom , qui ofât 
foûtenir aujourd'hui le mouvement an- 
nuel du Soleil , que produit la défcnfe 
d'adopter le fyftême de Coptrnic, dans 
plufieurs Auteurs Italiens qui écrivent 
fur ces matières ? Des livres où l'on dé- 
clare d'abord qu'on croit la Terre im- 
mobile &au centre du Monde , & qui 
fourmillent enfuite de preuves indirec- 
tes du contraire. Refpeitons de fages 
réglcmens faits pour prévenir l'efprit 
d'innovation fut des matières plus im- 
portâmes 5 mais , qu'il me foit permis 
de le dire, cesforres de vérités Phy- 
fiqucs, Allronormq'.ies , nu Clitono- 
logiqucs , abandinnèei i l'iiidulîiie des 
hommes, amli qui leun iltfpuld , ne 
fçaiiToient (yirtct coup à l'Ecriture 
m aux vérités qu'elle renferme , &. 
pour lerqucllcs feulement l'Ecriture 
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des autres, en condamnant les pre- 
mières i comme capables d'infirmer 
les fécondes. C'en feroit donc fait de 
l'autorité de l'Ecriture , fi ces Propo- 
fitions ou ces vérités purement hu- 
maines ven oient à être démontrées 
fans réplique , comme cela eft tout 
prêt d arriver à l'égard de queiques- 
uncs de celles dont je viens de par- 
ler? 

Je ne penfe donc pas qu'il y ait de 
mal à reculer l'enfance du Monde. 
Car enfin, le Monde, fût-il quatre fois 
plus vieux qu'il n'eil , fût-il éternel à 
fa manière dont S. Thomas t ° ) croyok 
qu'il auroit pû 1 cire , qu'importe , 
pourvû i que l'on ne méconnoifie 
pas fa véritable origine , & fa dépen- 
dance actuelle , de la main qui l'a for- 
mé ? Je fuis pourtant bien éloigné , à 
ne parler même que philofophique- 
ment, d'accorder rien de pareil à ce 
grain de fable que nous habitons. C'eft 
(«) Somma i'I? , Qneff. «e.ZrU cire là-ckf- 

..■■■/.■! 

qui fur voir que l'eHïr peur érre aulîi ancien 
que fi caule , (juis que ta cauft perde rien de fa 
fipériorïlé' iur l'effet. 
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à vous j mon R. P. à voie ce qu'il 
convie n droit d'ajouter à fa durée, 
pour mettre à leur aife les MifEon- 
naircs de la Chine , & les défenfeurs 
de Ja Chronologie Chinoife. Pour moi, 
il me femble que cette Chronologie 
reçue comme certaine , le Monde des 
Septante feroit encore bien jeune. Cac 
comment concevoir qu'au temps de 
Fou-hy , ou feulement A'Yao , 2377 
ans avant J. C. quelques fiécles après 
un déluge univerfcl , au bour de la 
Terre , à près de deux mille lieues du 
feul pays habité , 6c où il n'éroit refté 
que quatre hommes & quatre fem- 
mes pour tous habitans , il fe trouve 
un vafte Empire , tel que nous efl 
dépeint celui de la Chine , où les 
Arts & les Sciences avoient déjà fait 
des progrès confidérables , & où , 
comme on le prétend encore , tous les: 
métaux étoient connus & mis en œu- 
vre ? 

Je ne fçais fi l'on fait bien atten- 
tion au temps prodigieux quia dû s'é- 
couler avant que les hommes ayene 
pà mettre en régie certaines Sciences 
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Se certains Ans, l'Agronomie , par 
exemple , l'arc du fer , ou même avant 
que d'y penfer. Jettons les yeux foi les 
Américains , & voyons par l'état où 
on les trouva il y a deux cents cinquan- 
te ans , quand elt-ce qu'ils feraient 
parvenus à fc fairedes Tables Agro- 
nomiques , & à prédire des Eclipfes î 
Combien de ficelés feulement avant 
qu'ils enflent pû déterminer & tracer 
fur le Firmament !a route oblique & 
annuelle du Soleil, par les étoiles fixes, 
route que l'on ne voit jamais que 
quand le Soleil n'y cft plus, & où ii 
ne fe meut qu'imperceptiblement, & 
en fens contraire à fon mouvement 
vilible & journalier. 

Mais les Romains en fçavoient ils 
guère plus que les Amcriquains , 
quand ils ne faifoient l'année folaire 
que de dix mois , ou de 304. jours ? 
Numa les tira de cette profonde igno- 
rance , grâce aux lumières qu'il em- 
prunta, comme on croit, des Etruf- 
ques , qui les tenoient eux-mêmes 
des Phéniciens; & cependant quatre 
fiécles après , c'eft-à-dîre , environ 
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trois cents ans avant J. C. les Ro- 
mains en ctoient encore à Te fcrviï 
avec confiance d'un cadran folaire 
qui avoir été apporté à Rome avec le 
butin fait à la prife de Catnne en Sicile, 
& fans fe douter le moins du monde 
qu'un rcl cadran , ayant été tracé pour 
«ne hauteur du Pôle très-différente 
de celle du pays Latin , il ne pou- 
voit être pour euic que d'un ufage très- 
imparfait Se. très fautif. C'eft pourtant 
ce qu'ils eurent de meilleur en ce 
genre pendant jo ans , Se jufqu'à ce 
que le Cenfeur , Q. Mardus Philippus , 
leur en eût fait conftruire un fur la 
Latitude de Rome. Pline le Naturalise, 
à qui nous devons ce fait , remarque 
que les Romains ne connoiii&ient d'a- 
bord que le lever & Je coucher du 
Soleil ; le Midi vint -enfui te , fur ce 
qu'on s'apperçut que le Soleil donnoit 
toujours à cette heure-là entre le lieu 
où s'affembloir le Sénat , & la Tribune 
aux harangues ; & comme c'étoit auiG 
le quartier où logeoîcnt lesAmbaflïi- 
deurs Grecs ( Crxcnjlafis ) , je ne voli- 
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drois pas allure r que les Romains s'en 
apperçûrent les premiers. 

La Période de 600 ans , dort 3a- 
fcpkc die que fe fervoient les anciens 
Patriarches avande déluge, elt, félon 
feu M. Caffni, dans Ton Hiftoire de 
l'origine & des progrès de l'Aflrouo- 
mie, une des plus belles & des plus 
exactes que l'on ait jamais inventées. 
Il eft de fait que prenant le mais lu- 
naire de séjours , 12 heures , 44 minu- 
tes, 3 fécondes, on trouve que 319145 
jours& demi, font 7421 mois lunaires j 
& ce même nombre de 215146 jours &■ 
demi donne 600 années folâtres , chacune 
de 3 6 y jours , y heures , 5 1 minutes , 3 6 
fécondes. D'où réfultc le mois lunaire , 
comme le conclut M. Catfini , aune 
féconde près , tel que les Aftrono- 
mes modernes l'ont déterminé , & 
l'année folaire plus jufte qu'Hipparque 
& Ptolamëe ne l'ont donnée plus de 
deux mille ou de deux mille cinq cents 
ans après le déluge. Jofcphe a cité com- 
me fes garants , Manetkon , Bérnfe & 
planeurs autres anciens Auteurs , dont 
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les écrits font perdus il y a long- 
temps; & il n'héfite point à dire , que 
c'eft principalement pour favorifer les 
progrès de l'Alrronomie , que Dieu 
avoir prolongé la vie des premiers Pa- 
rriarches , laquelle avok dû être, feloti 
lui , tour au moins de fix cents ans , 
ou de la durée de cette Période , qu'il 
appelle la grande année de fis cents 
ans. Mais quel que (bit le fondement 
fur lequel jafcpke en a parlé, il faut 
qu'il y ait eu réellement , Se de temps 
immémorial , une telle Période ou 
grande année qu'on avoir oubliée de- 
puis plufieurs fiécles ; puifque les As- 
tronomes qui font venus avant ou 
après cet Iliftoricn , s'en feroient fer-* 
vis préférablement à d'autres hypochc- 
fes moins exafles , pour la décetmi- 
nation de l'année (blaire, & du mois 
lunaire, s'ils l'avoient connue , ou s'en 
feroient fait honneur , s'ils l'avoient: 
imaginée (p). 

Ce n'en: pas le feul exemple qui me 
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pcrfuade que la longue fuite des temps 
a quelquefois amené des cataftro- 
phes qui ont iaitpetdre à des Nations 
entières lclildesconnoiflancesles plus 
d^nes d'être conierveesà lapoftéritc. 

Ceft ainfi que je penfe de l'an- 
cien fyftime Egyptien dont il eit parlo 
dans Ckéron , dans Vitruve, & fur-touc 
dans Macrobe , qui faifoit tourner les 
Planètes de Vénus 5c de Mercure au- 
tour du Soleil, quoiqu'on y confervât 
à la Terre fa prétendue immobilité, & 
qu'on en fit toujours le centre du mou- 
vement du Soleil ôc des autres Planè- 
tes. Voilà donc en Egypte des Allro- 
nomes bien perfuadés, comme on a dù 
liètre d'abord, & long temps, que la 
Terre occupe le centre du Monde, que 
tout ce <jui tourne dans le ciel tourne 
autour délie, & qui cependant font 
parvenus au point de ne pouvoir refufer 
aux Planètes de Vénus & de Mercure 
l'exception de tournet immédiatement 
autour du Soleil. C'eft par cette cit- 
conftance qui met , pour ainfi dire , 
le fyltéme en contradiction avec lui- 
même ,jjue la découverte me paroîr, 
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lîngulicre , & fuppofer une prodigieu- 
fe fuite d'obfervationS. ° 

Les fylïcmes de Pithagare & de Phi- 
lokm, quo.que pl us conformes à la 
Nature, 3c, comme on croit, les mô- 
mes que celui de Copernic , ne prou- 
vent pourtant rien en comparaifon de 
celui des Egyptiens , par rapport à 
notre objet ; parce qu'ils ont pu naî- 
tre d'une idée fortuite de convenance 
& d'uniformité , à la Cuite de ce que 
les anciens Egyptiens , accablés là- 
deOus d'obfervations , avoient été 
obligés d'admettre , & avoient apprjs 
a Pytk^orc & à PhilaLui. Auffi les Af- 
ttonomes qui fout venus plulïeurs'fïé- 
cles , & .peut-être quelques milliers 
d années après ces Egyptiens , & pour 
qui fans doute toutes ces obfervations 
etoieut perdues, même Ceux qui, cojtj- 
me Pcchint'c, vivoienc en Egypte., & 
au milieu d'Alexandrie , çnt .- ils f^- 
jetté le. mouvement de Vénus &-de 
■Mercureautour du Soleil , aujourd'hui 
incomeilable & démontré. Combien 
les Grecs ont-ils mérité le reproche 
des Prêtres d'Egypte qui s'entrete- 
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noient avec Salon , & combien , en 
effet, é[oienc-iIs enftais, lorfque les 
Egyptiens voyoient tourner Venus & 
Mercure autour du Soleil ; ces Grecs , 
nos premiers maîtres qui voyoient en-; 
core deux Vénus différentes dans Vé- 
nus du foir j & Vénus du matin ! Rien 
auflî , pour le dite en partant , ne me 
parole faire plus d'honneur à l'ancienne 
Egypte , ni lui accorder une antiquité 
plus reculée que cette découverte, & 
je doute qu'il fe trouve quelque chofe 
de fi brillant & de li fort chez les an : 
ciens Chinois. <i) 

Je ne voudrais pas faire fi grand 
fond fur ce que M. le Chevalier de 
Louvilk , accorde aux Egyptiens Se 
aux Chaldéens , d'avoir eu connoilîan- 
ce de la diminution d'obliquité de 
l'Ecliptique. Vous aurez pu voir, mon 
K. P. dans l'Hiftoire de l'Académie 
:171c; , que cet habile Aftronome , 
appuyé d'un très grand nombre d'ob- 
fervations tant anciennes que moder- 
nes , prétend que l'Ecliptique fe rap- 

(ill'yridanslcsllemaïqueslaiiïponri: dul'. 
PuirramfurcefujM, , 

proche 
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pvochedc plus en plus de l'Equateur, 
mais lî lentement , que ce n'ell que 
d'une minute en cent ans. De force 
que, pour arriver, de l'obliquité ac- 
tuelle où ce cercle fe trouve aujour- 
d'hui, à l'Equateur, & pourfe confondre 
aveccclui-ci.il lui faut environ 140000 
ans ; Se pour être venu du Pôle, par où, 
félon cette hypothèfc, il a dû paner, 
jufqu'au degré de déclinaifon qu'il 
avoir au temps de l'entrée d'Alexandre 
dans Babylone , il en auroit fallu 
403000. C'étoit le nombre d'années 
que les Babyloniens prenoient pour 
époque de leurs premières obfecvations 
Agronomiques. On n'a garde de pen- 
fet qu'ils ayeric pû obferver le ciel 
depuis une pareille époque ; M. le 
Chevalier de LouviLU en a conclu feu- 
lement que les Chaldéens, & avec eux 
les Egyptiens, qui , félon lui, & d'a- 
près une tradition rapportée par Hé- 
rodote, affùroient que l'Ecliptique avoir 
été perpendiculaire àl'Equateur , il en 
a conclu , dis -je , que ces Peuples 
avoient eu connoiflance de la dimi- 
nution d'obliquité de l'Ecliptique, d'où 
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ils auront tiré l'induftion , que les deux 
cercles avoient commencé par le cou- 
per à angles droits , & ils en auront 
tait honneur à leur antiquité. 

Si cette conjecture étoit fondée , 
elle donneroit réellement une gran- 
de antiquité aux Egyptiens &. aux Chal- 
déens. Car quel nombre d'obferva- 
tions , & d'ob! «varions délicates n'au- 
roit-îl pas fallu , pour s'a p percevoir 
d'un mouvement alfez difficileàdémè- 
ler par fa nature , & qui de plus , ne 
fait qu'une minute de degré en cent 
ans? Les deux mille ans d'obfervations 
que M. le Chevalier de Lonv'dU en ap- 
porte en preuve , font encore bien 
au-deffous de ce qu'on auroir à defi- 
rer pour conftater fou hypothefe. Ce- 
pendant , & quoi qu'il en foit du paf- 
îage d'Hérodote , cette liypodiile ga- 
gne tous les jours chez les Agrono- 
mes ; & il y en a tel qui l'avoit rejec- 
tée, qui la confirme aujourd'hui par 
fes propres observations. Mais à l'é- 
gard de la connoinance que les Egyp- 
tiens & les Chaldéens en auroieut pû 
avoîr> il faut avouer qu'elle etl, & 
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que vraifemblablement elle fera tou- 
jotirs très-conjechirable. 

La grande année Soihique ou Canicu- 
laire des Egyptiens, qui éioitde 1440 
ans, & dont lepoque remontoir à plus 
de 1500 ans avant J. C. leur grande 
révolution Cofnùque de jC^y ans , Se 
les dix-neuf (iéclei d'obfer varions cé- 
leftes que les Clialdéens produifïrcnt à 
Callijlkéne , félon Porphyre , lorfqu' Ale- 
xandre fe rendit maître de Babylone , 
fourniraient peut-être une préfom- 
ption moins avanrageufe en leur fa- 
veur , mais mieux fondée. Ne prenons 
cependant' de tout ce que je viens de 
dire qu'un réfultat général; ajoutons- 
y les anciennes oblervations de la Chi- 
ne, & ne perdons point de vue le long 
intervalle de temps qui a dû fe trouvée 
entre les nouveaux habitans d'un pays 
éloigné de près de 2000 lieues de ce- 
lui d'Adam Se de Noé,entredepcemiers 
hommes ignorans , uniquement oc- 
cupés à fe procurer les plus prelfans 
befbins de ia vie , à fe garantir des in- 
jures de l'air , & à fe munir contre les 
attaques de leurs femblables préfents 



Dfgilized by Google 




Il6 TxOI$I£MX LsTTKS. 

ou futurs , & des bêtes féroces ; d'avec 
des hommes qui jettent les premiers 
fondemens de l'Alîronomie , tout oc- 
cupés à inventer & à tracer mille cer- 
cles invifibles dans le ciel, mille points 
fixes, ou mobiles; nous conclurons, fi 
je ne me trompe, qu£ le Monde de- 
voit être déjà bien avancé , quand on 
y a trouvé des Périodes lunifolaires , 
des calculs d'éclipfes , & des conjonc- 
tions de Planèresl 

Puifque j'en fuis , mon R. P. aux 
connoilîances qui me paroiffent avoir 
exigé une longue fuite de liécles , per- 
mettez que je vous dife un mot de ce 
que je penfe fur l'invention du Fer. 
Il n'en efl point peut-être de plus 
utile , puifqu'il n'en efr point qui re- 
jailliffè davantage fur tous les Arts. 
Mais efUil rien en même temps qui ait 
dû fe préfenter plus difficilement & 
plus tard aux premiers hommes ? Car , 
iansparlerduFerqui ne fe trouve qu'en 
forme de roc,& qui efr caché dans les 
entrailles de la terre , les pays où le Fer 
abonde , où il eft le plus à découvert , 
\ où l'on le foule aux pieds , n'offrent 
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point du Fer aux yeux ordinaires : 
ce n'ell prefque jamais que de la 
pierre, du fable noirâtre , Se ce que 
l'on trouve ailleurs avec les mêmes 
apparences , fans être du Fer. En un 
mor , il faut erre Naturalise , ou initié 
dans Tare du Fer .pour en voir dans 
la mine , ou parmi la Terre qui ea 
contient. Que fera-ce çour des hom- 
mes qui n'ont jamais vu du Fer , qui 
n'en ont point d'idée , Se qui par con- 
séquent n'en cherchent ni n en défi- 
rent?. Tireront-ils du Fer de cette 
mine , de ce gravier , par des opéra- 
tions qui fe ptefentent aufli peu à 
leur efprit, que îeFer s'y préfentoit à 
leurs yeux ? Je conviens que d'heu-, 
reux hafards ont pù. Ôc dû fuppléer 
aux connoifiances qui manquoient aux 
premiers hommes , que quelque peu 
expérimentés qu'ils muent en matière 
de Métallique & de Cliymie, ils auront 
agi en conséquence , Se de proche en 
proche ; Se il le faut bien , puif- 
qu'ilsontfçuenfin qu'ils avoienrduFer; 
mais je dis qu'il a fallu un prodigieux 
concours de hafards Se de circonf- 
H uj 
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tances favorables que la longue fuite 
des temps pouvoir feule amener , 
pour les en avertir. 

Il n'y avoir pas lî loin, à beaucoup 
près , des vailleaux de verre au grand 
verre plat de nos vitres , Se aux glaces 
de nos miroirs , que de la mine au 
fer, & ce n'eft cependant qu'après plu- 
fleurs années , que des hommes qui 
avoient fans celle du verre dans leurs 
mains , fe font avifés de fe faire des 
vitres & des miroirs tels que nous 
en avons. Du temps d'AriJlopkane , 
on connoiiïoit des verres brûlans par 
réïraftion ; comme on l'apprend dans 
une des Comédies de ce Poète, & 
comme il elr rapporté par M. delaHin, 
dans l'Hiftoirc de l'Académie des 
Sciences,anii. 1708; du remps de Séné* 
que, on fçavoit qu'une boule creufe de 
verre & pleine d'eau gcolTiilbit les petits 
objets qu'on regardoit à travers , Se 
nommément les petits cara<aères,& il a 
fallu avec cela plus de mille ans pour 
arrivera nos Loupes, ou à nos Lu- 
nettes à lire & à.iïierrre fur le nez , 8c 
trois ou quatre fiédes par-delTus pour 
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en venir jufqu'à nos Lunettes d'appro- 
che , & à nos Microfcopes. Tant la 
marche de l'efprit d'invention eft len- 
te dans les commencemens ! Il n'a 
befoin quelquefois, cet efprit , que 
d'une idée de plus , pour changer fes 
pas de tortue en pas de géant ; niais il 
faut que cette idée en trouve une in- 
finité d'autres toutes prêtes à la rendre 
féconde. IL fuffit à Galilée de fçavoir 
qu'un artifan de Béficles , ayant mis 
pat hafatd deux verres dans un tuyau 
de quelques pouces de long , avoir, 
vu par ce moyen dans la campagne 
on fur. la mer des objets éloignés qu'il 
n'auroit pas dilririgués fans ce fecours , 
& voilà tout aufli-tùt les Lunettes Af- 
tronomiques , & un nouveau Ciel dé- 
couvert au genre humain. Pourquoi 
Sènéque au contraire , on quclqu'aiitre 
homme de génie après lui , dans l'ef- 
pace de mille ans , n'ont-ils pu tirer 
les lunette» à lire de la boule de ver- 
re pleine d'eau qui leur groflifibit les 
petits caractères ? Le befoin n'étoit-il 
pas encore plus prenant & plus gé- 
néral que celui de voit de nouveaux 
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Aftres ? C'eft qu'une certaine Géomé- 
trie applicable à la Phylique Ôc aux 
Ans , un certain goût de recherche Se 
d'obfervacion , &les idées acceffoires 
que ce goût amène , ou qu'il fuppofe, 
n'cxiftoient pas encore au temps de 
Sénéque, ni long-temps après loi. Car 
il cit à remarquer que ce Philofophe 
ne nous rapporte , dans fes Quejlhns 
naturelles , le fait de la boule de verre 
pleine d'eau , que pour confirmer ce 
préjugé , que les objets vûs au travers 
de l'eau , en parouTeiem plus grands. 
D'où, comme d'un principe avoué, 
il nous explique tout de fuite , com- 
ment l'Arc-cn-ciel qui n'eft caùfé que 
parle foleil réfléchi dans lanuë, ell 

[lourtant bien plus grand que le fo- 
eil. Et tour celafans le mettre le moins 
du monde en peine de voir par la plus 
facile de toutes les expériences! fi la 
propriété qu'ont les boules de verre ou 
d'eau , de groflîc les objets , ne feroit 
point plutôt due à la figure qu'à la 
matière. 

Mais j'en reviens aux métaux dont 
;*ai déjà parlé dans un article , 8t fur- 
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tour à l'invention du Fer. 

La découverte de l'or & de l'argent 
n'eft nullement comparable à celle du 
fer. Les paillettes d'or & d'argent quet 
les fleuves & les torrens entraînent , 
brillent déjà aux yeux ; la (impie fu-, 
iïon de ces métaux , plus prompte , 
ou plus parfaite que celle du fer, cau- 
fée par les feux souterrains , & par les 
volcans, fuffit quelquefois pour les 
épurer, & les fait couler entre les cre- 
vaffes des rochers , d'où l'on en tire 
de gros morceaux tout moulés. C'elt 
pourquoi les Américains qui n avoienc 
pas le moindre foupçon du fer , quoi- 
que lamine en exiltât chez eux , à la 
Guyane , en Canada & ailleurs , pof- 
fédoient l'or Se l'argent de temps im- 
mémorial. On peut douter cependant 



des rochers entrouverts par les trem- 
blemens de terre , qui font fi fréquens 
en Amérique , ne les leur avoienc ma- 
iiifeités. En quoi , ils paroiflenc avoic 
été plus favorifés que nos premiers 
pères qui habitoient un pays beaucoup 
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moins fujet à de pareils bouleverfe- 
mens. , 

La GénéTe nous apprend que Tu- 
l'.dcjtn, lils de Lantech , travailla en fer, 
forgea, fondit toutes fortes d'ouvra- 
ges de fer & d'airain : Fuir malkatar & 
faber in cunBa opéra aris Çrferri. Cela 
ne dit pas clairement , ce me fcmble , 
qu'il découvrit le fer. Sur quoi , il 
faut prendre garde que dans les ver- 
fets précédents , où il cfi fait mention 
des deux frères aînés de Tubalcàin , 
Jabel & Jubal , ceux-ci font qualifiés 
de Ptres , ou, comme on l'explique 
communément , d'Inventeurs , lun de 
l'art de faire des tentes , Se de- garder 
les troupeaux : Jabd qui fait pater ka- 
bitantium in nmotiis aiqut pitjlorum ■ Se 
l'autre de la Mufique : Jubal fuit pxter 
tanentium citharâ & organo. D'où 
vient cécte différence ? Elle nous mec 
en droit de penfer. que Tubalczin n'a 
pas été inventeur dans le même fens 
que Jabel & Jubal ; mais feulement 
qu'il fut le premier qui fçue mettre 
en oeuvre le fer avec un certain art , 
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qu'il fe rendit recommandable par 
routes forces d'ouvrages de forge Se 
de fonte , en fer Se en ciiivte , on en 
bronze. Et en effet, ce feroient bien, 
des inventions à la fois pour un feul 
homme, & il peut y avoir loin delà 
(impie découverte toute brute & im- 
parfaite du fer , au fçavoir attribué à 
Iiii'.z'.tain. , & qui paroit être celui du 
temps de Moyfe. 

Mais s'il émit vrai que le fer fût 
connu avant Tubdcàin, dans quel fié- 
clc en placerions-nous l'époque f Car 
ce Patriarche vint au monde environ 
mille ans après la création , félon 
l'Ere commune. Suppofbns donc que 
Tabalcamah été premier in venreur; ac- 
cordons-lui un titre que l'Auteur fa- 
cré Terrible lui avoir refbfé , & faifons- 
le le Père des Forgerons, la décou- 
verte me paroîr encore bien prompte, 
bien prématurée Se bien étonnante 
pour des hommes qui , à cet égard , 
ne font , pour ainfi dire , que.de naître. 

Je n'ignore pas ce que de fçavans 
hommes , frappés de ce progrès rapi- 
de des Arts & des Sciences, en ont 



penfé de ce qu'ils ont répondu aux ar- 
gumens qu'on en pouvoit tirerpour. 
l'antiquité du Monde ; que , félon tou- 
te apparence , Dieu avoit appris ou 
révèle à notre premier Pere , & par 
lui à fes defeendans , les Arts & les 
Sciences les plus néceflaires à la vie. 
Mais cette réponfequi peut être excel- 
lente pour nous , ne le feroit pas lans 
doute pour les Chinois. D'ailleurs , 
une circonirancc s'oppofe à l'applica- 
tion qu'on pourroit en faire à l'art du 
fer. On trouve dans ce pays qui fiic 
la première demeure des hommes , 
& la patrie de Tubalcain , des vtlli-cs 
in conte (tables de la longue ignorance 
où l'on y a été du fer. Ce font ces 
pierres en forme de hache , ou de 
coin, vulgairement appelées Pierres 
de Tonnerre, Ceraunia. Vous fçavez, 
mon R. P. que lorfqu'on découvrit 
l'Amérique , on y trouva les habitans 
munis de ces pierres ' r ) , qu'ils tra- 

( ') On trouve encore de ces haches de pier- 
re , 8c quejqucs-unei de cuiïte dam les tom- 
beaux de leur! Rois ou de leutï Chefs, dam 
le Vêroa. Vty. iUhcici .1 de! rUt.- , *t. 

de D. G cor, Juan , ic D. Antoine de Ullei. 
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vailloïent eux-mêmes pendant une 
bonne partie de leur vie, qu'ils ajuf- 
loient enfuit e trcs-arcifrement à un 
manche , & donc ils fe fervoient à 
peu près comme nous faifons de nos 
inftrumens tranchans de fer.L'Europe 
& l'Aile font parfémées de ces pier- 
res ou de fembfables, & la Carmanie en 
Perfe , pays voifm de la Chaldée , 
eft , félon Agr'uala , un de ceux où 
l'on en trouve davantage. Elles font 
la plupart d'une fi grande dureté , que 
la lime n'y fçauroit mordre ; quelques- 
unes font percées d'un trou rond , 
placé au lieu convenable , à quelque 
point d'équilibre. Ce trou eft fouvenc 
évafé , plus large d'un côté que de 
l'autre , dans lepailTeur de fa pierre , 
afin , fans douce , que le manche y 
écant une fois entré de force , par le 
côté le plus étroit, il ne pûc que dif- 
ficilement en forcir, comme nous en 
ufons quelquefois pour nos marteau*. 

L'Europe , l'Afie Si la patrie de Tu- 
bahàin , ont donc écé long-temps 
habitées par des hommes qui igno- 
roienc l'ufage du fer , ainû que les 
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Amériquains , quand nous découvrî- 
mes l'Amérique. Car , dire cavaliè- 
rement que ces pierres fout des jeux 
de la Nature , ou des carreaux de la 
foudre , qui fe font formés avec elle 
dans la moyenne région de l'air , ou 
des inlirumens de fer, qui fe font 
pétrifiés par fijccelfion de temps , & fe 
mettre en frais , comme ont fait autre- 
fois quelques Naturaliftes * , pour ex- 
pliquer phyfiquement ia manière dont 
tout cela a pû. fe foire, c'eft ce qui 
n'elt plus de nuTe aujourd'hui. Il cft 
clair même par la feule infpcdion de 
quelques-unes de ces pierres, qu'el- 
les ont été travaillées comme telles, 
& non comme fer. 

Enfin, voici une autte difficulté qui 
me vient à cette occafion dans l'erptit, 
& fur laquelle pourtant je ne pré- 
tends pas beaucoup infirter. Puiique 
Tubakain eft né fut cents ans avant le 
déluge , & qu'il n'eft pas du petit nom- 
bre de ceux qui furent fauvés dans l'ar- 
che , Tubalcaïn a donc fait des ouvra- 
ges en fer avant le déluge. Ce ne 

* Cefncr, Toltml , Crc, 
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peut donc être que long-temps avant 
le déluge que les pierres dont nous 
venons de parler, & donc la Chal- 
dée & les environs font parfemés, 
ont été formées par fes habitans. Mais 
comment le bouteverfement caufé par 
le déluge fur toute la furface de la Ter- 
re , Sç la vafe immenie ou les décom- 
bres que les eaux qui la couvrirent 
pendant plus d'un an , avoient dû y 
iaifler, n'ont-ils pas couvert & pro- 
fondément enterré les pierres dont il 
s'agit ? Ou au contraire , fi elles ont 
été faites depuis , y a-t-il apparence 
que Nos & fes enfans qui avoient 
paffé la meilleure partie de leur vie 
avec Tubakdin , ignoraient l'arc du 
fer, quand ils entrèrent dans l'Arche, 
& que ce ne foit que par eux, & par 
leurs defeendans , que les pierres tran- 
chantes qu'on trouve chez eux , ont 
été travaillées ? 

J'ai honte ., mon R. P. d'abufer de 
votre patience , & de votte gdnéro- 
fité , mais je ne puis encore me dif- 
penfer en cer endroit de vous deman- 
der s'il y a de fembhbles pierres à la 
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Chine , de m'en dire votre votre fen- 
timent , & de m'en envoyer quelqu'u- 
ne , fi elles ne font pas bien difficiles 
à trouver. H y a , dit-on , beaucoup 
tic mines d'aimant ; il y en a donc ap- 
paremment beaucoup de fer. Si avec 
cela l'on y trouve de nos pierres tran- 
chantes , nouvelles preuves d'antiqui- 
té , preuve que la Chine a été long- 
temps habitée par des hommes, qui 
ayant du fer , ne connoiffoienr. pas 1 u- 
fage du fer , avant ou après Tubakài/i , 
ou qui n'avoient eu nulle communica- 
tion avec Tubalcàin. (') 

Je n'ai touché jufqu'ici qu'à des 
preuves morales & ni/toriques de l'an- 
tiquité du monde. Les preuves Phy- 
fiques que je pourrois y ajouter, ci- 
rées de l'état afluel où nous voyons 
Ja Terre , & où elle eft tout au moins 
depuis quatre milleans, de l'inipeftion 
de fa furlace , & de tout ce qu'on y trou- 
ve au-defîbus quand on creufe jufqu'à 
une certaine profondeur, feraient peut- 
être plus fortes Se plus curieufes. Mais 
c'elt une difcuflïon qui mené roi t trop 

(') Vojci les Remarques, 

Jetai 
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loin , & dans laquelle je n'entrerai 
pas cette fois. 

L'article des famines fréquentes de 
la Chine, quoique ce foit en général 
an des pays du monde des plus fertiles , 
habité par des hommes indujlrieux , labo- 
rieux & fibres, eft un des morceaux 
qui m'a fait le plus de plaifïr , &qui 
m'apprend , les anecdotes les plus cu- 
rieufes. Il ne falloir pas moins qu'un 
homme aufli inftruit que vous , mon 
R. P. & d'un efpric auffi pénétrant , 
pour développer toutes les cames cjui 
concourent a un effet fi extraordinai- 
re , pour y démêler cette connivence, 
de la part des maîtres , fur la difette 
des grains en certaines Provinces , 
fur le débit & fur l'ufage de cette 
maudite raque qui la procure , & qui 
eft d'ailleurs fi pernicieufe aux gofïers 
Chinois. Le motif fecret d'élaguer 
de temps en temps un peuple trop 
nombreux , Se qui pourroit troubler 
la paix , eft une politique qui de- 
mande bien de la dextérité dans l'e- 
xécution ,* mais auffi qui eft bien in- 
humaine. Hé , il y auroit , ce me fem- 
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ble , tant d'autres moyens de préve- 
nir ce mal , ou d'en tirer avantage ! 
C'cit Tans doute encore ici , comme 
l'expofition des enfans , un de ces 
foibles du Gouvernement Chinois , 
dont les fages gémiiîcnt. Je fçais qu'il 
ne faut point parler de Colonies à la 
Chine , pour en difperfer ailleurs le 
furcroît des Habkans , & je ne dirai 
pas auflî qu'il faudroit y en introduire 
l'ufage ; car peut-être feroient-elles 
aufli nuiiïbles à la fureté des Chinois , 
qu'elles furent utiles à la grandeur des 
Grecs Se des Romains, vù la différen- 
ce des temps , du pays & du génie de 
ces peuples , & de leurs voifuis. Mais 
je ne comprends pas que des Princes 
aufli prudens qu'il y en a eu fouvent à 
la Chine , n'ayent point penfé à fe 
fervir de ce peuple innombrable qui 
les incommode , pour aflujerrir les 
Montagnards indépendans qui fe trou- 
vent répandus dans quelques Prorin- 
ces du Royaume. J'en dis autant à l'é- 
gard de rifle Formofe , qui en tou- 
che, pour ainfi dire, les côtes , qui eft 
Vafyle des mécontens , & un boule- 
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vacd d'où ils menacent l'Empire , à 
la moindre guerre inteltine ou étran- 
gère qui/v allume, ainfi que l'àifloire 
Uunoife le julrilîe. D'un autre coté je 
dis , fi avec ces défauts & ces négli- 
gences , la Chine demeure depuis plu- 
fleurs milliers d'aimées undes pays du 
monde des plus peuplés , & des plus 
flwiffo» , iliautqu'elle aie d'excelle nS 
principes a d'autres égards ; & , ce qui 
eft, à mon avis , le plus euentiel , des 
principes qui s'ajuftent parfaitement 
au génie de !a Nation, & à lafitua- 



ter ces caufes de dépopulation , les 
famines 3c les pelles fréquentes de 
la Chine , les enfans expofés au gré 
Se félon le caprice des parens , per- 
mettez, mon R. p. auc j e uous ^ 
mande li la pluralité des femmes n'y 
doit pas produire quelque choie de 
iemblable on d'approchant. 

Si l'on en juge par l'Empire Turc 
& par les autres pays de l'A lie où la 
pluralité des femmes eft en ufage , on 
peut très vraifemblablement conjectu- 
rer que cet ufage cû. peu favorable à 
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la multiplication du genre humain , 
fur-tout s'il eft vrai qu'il n'y air pas 
plus de femmes que d'hommes. En- 
core pourroic-on dire de la Turquie, 

fir exemple , & de plufienrs autres 
tats , que les Efclaves y fuppléent an 
peu aux femmes du pays ; ce qui , fi je 
ne me trompe , n'eft pas tout-à-fait de 
même à la Chine. 11 me paroîr donc 
très vraifemblable, que la pluralité des 
femmes à la Chine contrebalance un 
peu la multiplication du peuple, que 
d'autres caui'es y favorifent ; puifque 
dix femmes, par exemple, qui n'ont 
commerce qiiavec un feui homme , 
doivent pour l'ordinaire avoir bien 
moins d'enfans , que dix femmes qui 
auroient chacune leur mari, & cela 
par des préférences prefqu'inévirables 
de la part du mari , & par d'autres rai- 
fons que je pafle fous (îlence; fans 
compter , que , pofé le principe , qu'il 
n'y a pas plus de femmes que d'hom- 
mes , il doit relier bien des hommes 
fans femmes , &-je ne fçais comment 
accorder ce célibat involontaire avec 
le tempérament des Chinois, que je 
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n'y vois pas fort difpofé , ou com- 
ment y remédier, fans permettre des 
défordtes que la morale Chinoife fait 
pmfeflion de l'Oiidamiier. 

1! faut donc en venir au principe. 
Nai;roi(-il k !a Chine, plus de fem- 
mes une d'hommes f C'cft apparem- 
ment ce que pctfonneiie lçau:;iit rr.e 
dire ici , & à quoi peut-être on n'a 
jamais penfé -i la Chine, Maïs à en ju- 
ger par tout ce qui m'eft connu fut 
ce fu;et , j'oferai affirmer d'avance, 
que k'S (>réfomp-.ioris ion: to:irci pour 
là négative , & qu'il y a à parier avec 
avantage , qu'il y ;..->i: plus d'hommes 
que de femmes. Je rr.e fonde fur ce 
que dau.s tous les pays où l'on a renu 
regillre des nailîances , & du nombre 
d'enfans mâles à femelles , les mâles 
fetrouvent, toujours iurpafTer en nom- 
bre les femelles. En Angleterre , par 
exemple , où l'on elt curieux , & avec 
raifon , de ces fortes de calculs , 
depuis l'établiiTement de la Société 
Royale de Londres , Se que l'efprit 
Mathématique y domine, on a trouvé 
que le nombre des enfans mâles était 
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à celui des femelles , tantôt comme 
i+ à i } , & tantôt comme 67e à 625, 
ou à peu-près comme 27 à aj. On 
peut cependant conclure des Regiftes 
d'une trentaine d'années que le Doc- 
teur Arbuthnot a rapportés lii-deflïis 
dans les Tranfaftions Pliilofopliiques , 
& en prenant un terme moyen, que le 
nombre des mâles , n'elt à celui des 
femelles que commei8à 17, c'eft- 
a-dire , que la probabilité , pour qu'il 
jiaiiïe un garçon , efb à la probabilité 
pour qu'il naifle une fille , environ 
comme iS à 17, & qu'ainfi entre qua- 
torze mille enfans , qui eit à peu-près 
lc nombre de ceux qui nanTent par an 
à Londres , il y aura environ 7200 
mâles, & CSoo femelles. H fe trou- 
ve fans doute quelque circouftance 
organique dans les germes, qui les 
détermine un peu plus en faveur de 
l'un des deux fexes ; à moins qu'on 
ne voulût attribuer cette iingularité 
à la Providence , comme ont fait 
quelques perlonnes pieules , fur ce 



te, & par d'autres accidens aulquels 
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les femmes ne font pas expofées. Mais 
cette raifon eft peu folide ; car s'il 
ctoit arrivé qu'il nûquit plus de fe- 
melles que de mâles , on auroit pû 
dire à auffi jufte titre que c'étoit par- 
ce que la coutume d'epoufer plulieurs 
femmes devoit régner fur les trois 
quarts de la Terre. Et fi l'on répond 
que cette coutume eft une fuite du 
défordre du péché , je réplique que la 
guerre & les autres accidens qui font 
périr plus d'hommes que de femmes , 
ne le font pas moins. Ces argumens 
à deux faces font plus de mal que de 
bien à Ja Religion. Auffi ai -je pris 
garde dans plus d'un endroit de vos 
Lettres , mon R. P. avec combien 
de réferve vous voulez qu'on les em- 
ploie , ou plutôt avec combien de 
difeernement vous jugez à propos 
qu'on les fupprime. Et puifque j'en 
fuis fur les argumens de cette efpéce r 
permettez que fans quitter le même 
lujct, je vous en rapporte un de pareil- 
le valeur , & pris en auffi bon lieu. 
Cet argument roule , non fut l'excès 
des maies par rapport aux femelles. 
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mais fur ce qu'il naît tous les ans à 

peu près autant d'enfans d'un fexc que 

« Si le hafard, dit-on , gouveenoit 
» le monde, il feroit impoffible que 
h les nombres des mâles 8c des femel- 
» les , s'approebaffent fi fort de 1 egali- 
» té qu'ils ont fait depuis quatre-vingt 
» ou cent ans ; & on en donne pour 
« raifon qu'en jettant un grand nombre 
*■ de jertons au hafard ; ioooo par 
- exemple , il ell fort peu probable 
j> que la moitié tombe croix, & la 
>. moitié pile, & encore moins pro- 
b bable que cela arrive un grand nom- 
» bre de fois de fuite. » Mais ce raifon- 
nement peche dans ce qu'il fuppofe ; 
pLiifque l'on peut démontrer par l'a- 
nalyle, telle qu'on l'employé aujour- 
d'hui dans Jes livres des jeux de ha- 
fard, Se comme afaicM.dc Montmort, 
que les nombres des croix ou pile doi- 
vent d'autant plus approcher de l'éga- 
lité , qu'il y aura plus de jettons ; Se 
qu'ainli fur 14000 on peut parier 
avec avantage , que le rapport des 
deux nombres fe trouvera entre 1« 
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limites de 18 à 17. S'il étoit une fois 
bien vérifié qu'à la Chine , il ne naît 
pas plus de femelles que de mâles, 
comme il y a grande apparence que 
cela fera: on pourroit fore bien s'en 
ferviravec les Chinois, pour leur prou- 
ver que la Religion Chrétienne , qui 
défend la Polygamie , efl en cela plus 
conforme à ta loi de nature Se a ta 
juftice que celle qui la permet. 

Je dois encore , mon R. P. répon- 
dre à quelques articles de vos deux 
Lettres , par rapport aux préfens qui 
les accompag noient. 

Le demi pied du Palais de l'Em- 
pereur que vous m'avez fait la gtace 
de m'envoyer , le même fur lequel 
toutes tes cartes de l'Empire Se de fes 
Provinces , contenues dans le grand 
Se magnifique Ouvrage du P. Duhalde, 
ont été tracées , ne pouvoit arriver 
plus à propos. L'Académie des Scien- 
ces cfl préfentement toute occupée 
de mefures Géographiques & Afrro- 
nomiques. Elle a aftuellement quel- 
ques-uns de fes Aftronomes dans la 
zone torride , au Pérou , pour y me- 
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furer les degrés de l'Equateur terrefire , 
&ceu\ de latitude qui lui font conti- 
gus. (') Quelques autres defes Mem- 
bres font allés peu de temps après dans 
la Laponie fous la zone Polaire pour 
des obfervations pareilles & corref- 
pondantes ; ôc nous cfpérons enfin 
des unes& des autres, une détermi- 
nation exafte de Ja figure de la Terre ; 
du moins nous flattons-nous par-là de 
pouvoir décider avec allez de certi- 
tude, la queftion depuis long-temps 
débattue entre les Philofophes An- 
glois & François ; fçavoir , fi la Terre 
tlt véritablement un fphéroïde allongé 
par les Pôles, comme les opérations 
de la Méridienne de France , tracée 
depuis Dunkerque , jufqu'à Collienrc, 
nous l'avoient indiquée , ou un fphé- 
roïde appkti en fens contraire, com- 
me MM. Huguens & Newton , & avec 
eux tous les Anglois , l'avoient con- 
clu de raccourcillement du Pendule à 
fécondes vers l'Equateur. Le Roi , le 
Miniftère, M.Orry, Contrôleur Gé- 
néral, & M. le Comte de Mauripas , 
Secrétaire d'Etat de la Marine j & Mem- 
( 1 ) Voyw les Kemirquci. 
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bre de l'Académie ont favorifé cette 
double expédition Agronomique , 
avec une magnificence^: des marques 
flatteufes de protection qui feront éter- 
nellement: honneur à notre fiëcle , à la 
France, & à ceux qui la gouvernent. 

La queflion de la figure de la Ter- 
re, Se celle des différences intênlîtcs 
de la pefanteur des corps fur divers 
points de fa furfacc , qui fe lie avec 
elle , preTementà l'efprit quelque cho- 
ie d'affez grand ; elles ne doivent ce- 
pendant leur naùTance qu'à la ques- 
tion de la longueur du Pendule , qui 
roule fur quelque ligne, ou quelque- 
quart de ligne de plus ou de moins 
en un pays qu'en l'autre. La première 
expérience qu'on ait fur cette matière 
& qui ouvrir les yeux aux Phyuciens 
modernes , fut faite à Cayenne en 
1672, par M. Rickzr, Agronome de 
l'Académie des Sciences. Si vous en 
voulez plus particulièrement fçavoir 
les fuites & la manière de concilier 
ce qu'elle paraît avoir de contraire à 
rhypothèfe du Sphéroïde oblong, j'o- 
fe vous propofec , mon R. P. de voir 
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les Recherches Géométriques que ]t 
donnai fur ce fujet en 1730, & l'ex- 
trait hiftoriqucquienfutfait par M. de 
Foimndle. La que (lion de la longueur 
du Pendule , ne fera donc pas négli- 
gée par nos fçavans Voyageurs tant 
Septentrionaux que Méridiouaux.Nous 
avons même déjà appris de ces der- 
niers , que les expériences qu'ils ont 
faites là-deflus dans rifle Saint Do- 
mingue 3c à Porcobelo, juftifient l'ac- 
coure iffe ment du Pendule, en allant 
vers l'Equateur, 3c autant que l'hypo- 
thèfe du mouvement de la Terre le 
demande. 

Mais pouffons encore notre curio- 
firé plus loin fur ce fujet. Que la 
Terre foit allongée ou applatie vers 
les Foies, il eft prcfque indubitable 
qu'elle I'eft affez régulièrement, c'eft- 
à-dire , fous la forme d'un fphéroïde 
produit ou entretenu par la rotation 
continuelle qu'elle a fur fon axe , 3c 
par conféquent que la pefanteur des 
corps fur fa furface , ou ce qui revient 
au même , la longueur du Pendule 
variable de l'Equateur aux Pôles , fera 
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confiante fur unraSrae parallèle. Mais 
comme l'efprk de l'Académie des 
Sciences et\ de fe tenir en garde con- 
tre ces vérités qui ne font encore 
que fy-frématiques , pour ne les rece- 
voir fans refiriftion qu'après que l'ex- 
périence les aura mifes au rang des 
vérités de fait les plus certaines , j'ai 
demandé quelq'.iefoisdanscette Com- 
pagnie , fila figure de la Terre , la pé- 
fanteur des corps, & la longueur du 
Pendule , étoient effectivement les 
mêmes , fur tout un parallèle quel- 
conque , de Paris à Québec , pac 
exemple , ou de Madrid à Pékin. C e 11 
ce qui m'a fait penTcr , mon R. P. à 
vous propofer de faire exécuter les 
expériences du Pendule à la Chine, 
& pour les tendre plus concluantes, 
par tapport à celles que j'ai faites ici, 
a vous en envoyer Te dérail, avec la 
pièce la plus néceflaire à l'exécution, 
qui ell une demi toife du Châtelet. 
Car, comme Paris eft le point fixe, 
& !e terme de comparaifon de touc 
ce que feront là-delTus nos Agrono- 
mes , je me chargeai l'année dernière 



14.2 1rozs7xM£ i^srrge. 
à l'Académie, quelque remps avant 
leur départ, de répéter les expérien- 
ces du Pendule à Paris , & d'y en 
conftater la longueur. Je ne prétends 
pas vous engager à prendre cette pei- 
ne, mais fi le P. Caubii vouloir don- 
ner quelques-uns de fes momens à 
certe occupation , qui convient par- 
faitement à un Aftronome , j'aurois 
de même beaucoup de confiance à 
ce qui en fera le réfultat. J'ofe dire 
encore qu'une telle expérience ett 
curieufe , ou plutôt néceflairc , après 
la grande opération de la Carte de 
l'Empire Chinois. Vous recevrez donc, 
mon Révérend Pere , un paquet à 
votre adreffe , dans lequel iom con- 
tenues mes expériences 5: mes remar- 
ques fur ce fujer. Elles font manuferi- 
tes , les Mémoires de l'Académie de 
173/, ni même ceux de 1734, n'é- 
tant pas encore imprimés. J'y ai mis 
aufli un petit ouvrage imprimé , de ma 
façon , qui s'eft trouve fous ma main , 
& qui eut il y a près de vingt ans , le 
même fort à l'Académie de Bordeaux, 
que ma DiiTertation fur la glace. Heu- 
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reux s'il remporte la même approba- 
tion de votre parc. La régie de fer de 
trois pieds Sç quelques pouces , tra- 
vaillée avec foin , garnie de cuivre à 
une de fes extrémités , & divifée en 
pieds , pouces , lignes , & vingtièmes 
de ligne , après avoir été bien confron- 
tée avec la toife, dont je me fuisfervi, 
a été enduite de graifle , pour la ga- 
rantir de la rouille fur mer , Se enfer- 
mée dans deux groffes pièces de bois 
de chefne , creufes , rembourrées en 
dedans, & fortement jointes par un 
grand nombre de vis , & le tout a 
<jlô tenais en cet état an P. Duhalde , 
avant mon départ pour la campagne^ 
où je fuis actuellement. Cette graille 
fe trouvera peut-être faire un corps 
aflez dur par l'intervalle du temps , Se 
du trajet ; mais on peut l'ôter aïfément 
avec de l'huile & de la cendre bien 
fine pour ne point rayée la règle , ni 
endommager l'es divifions 

Le degré , le ftade ou ly des Crû- 
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nois , leur coifc , leur pied & lignes, 
toujours diviies & iubdivifés en pro- 
grclïion décuple , fon-t quelque cfiore 
de beaucoup mieux entendu & de plus 
commode que les nôtres, qui varient 
du décuple au fextuple, audodécuple. 
Sec. Je ferois curieux de la date de 
cecte divifion , !i elle eft urî peu an- 
cienne. Du relie , mon B. P. le demi 
pied que vous m'avez fait la grâce de 
m'envoyer le doit être mervcilleufe- 
ment confervé jufqu'ici , quoiqu'il ne 
foit que d'yvoire ; car l'ayant d'abord 
confronté avec le nôtre, par lamefure 
afluelle , 3c comparé enfuite parle cal- 
cul avec le pied Chinois que don- 
nent les mefures Géographiques du 
degré , rapportées dans le livre du 
P. Dukalde , je l'ai trouvé fenliblement 
tel qu'il devoit être lorfqu'il eft parti 
de Pékin. 

Je n'ai point apporté les Kims à la 
campagne , j'ai craint que ce tranfporr. 
de 6 à 7 lieues , ne les endommageât 
plus que les 6 à 7 mille lieues qu'ils 
ont fait pat mer. Ils méritent bien 
d'être confervés, rîeo n'eft plus pro- 
pre 
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pre à voir ni plus doux à manier. Ce- 
pendant: if s'en faut bien que tout cela 
ait !a commodité, & fur-tout la Mi- 
dite & la durée de nos Livres. Ces 
quatre feuillets de papier qu'on efr. 
obligé d'employer, au lieu d'un,& pour 
chaque doublepage d'écricure,ïle&?& 
Vtrfo , m'ont fait iouvenir de ce que j'a- 
voisen l'honneur de vous dire dans ma 
première Lettre , fur l'obftacle que le 
peu de durée du papier de la Chine 
avoit dû apporter à la conservation 
des anciens livres , & fur ce que , par 
la même raifon , on y étoit obligé de 
renouvelîer continuellement les Bi- 
bliothèques. J'ai rettouvé mon garant 
là-deflus dans le P. le Comte , p. 31c , 
du premier tome de fes Mémoires , 
où il conclut pofitivement , que l'on 
ne peut conferver à la Chine , comme 
en Europe , de vieux mamfcths. Je 
vois bien cependant par les différen- 
tes efpéces de papier que vous m'en- 
voyâtes , & par celui fur lequel vos 
Lettres font écrites , que le Père le 
Comte charge un peu cet Inconvé- 
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m' écrire de curieux & d'inftructif en 
réponfe àcet article. Mais je reviens 
à mes Kims, Quelqu'indécfiiffrables 
qu'ils foienc pour moi . croyez qu'ils 
feront encore bien feuilletés de ma 
main. C'eit une promenade en pays 
inconnu , qui ne taillera pas de me 
caufer de douces rêveries. Il y en a 
d'ailleurs qui font pleins de ligures, & 
tout cela avec la nomenclature , page 
par page, dont vous avez eu la bonté 
de l'accompagner, doit y porter quel- 
que lumière ; fans parler de la con- 
lidération que la poflèffion de ces 
livres va m'attiret de la part de nos 
Candidats en matières Cliinoifes. La 
feuille qui juftifïe fi bien la méprife 



nient ( 1 ) , & je n'ai point oublié auiïi 
tout ce que vous me fîtes l'honneur de 





de l'Auteur du Mémoire inféré dans 
les Tranfa&ions Phi lofe phi qu es , & ce - 
que vous me marquez à cette occa- 
fion , elt quelque choie de furprenanr. 
On nous lait elpërernn Ouvrage beau- 
coup plus ample de Ta part fur les mê- 
mes matières , mais tenant toujours 
fans douce à fon but principal, & à 
l'idée favorire qui me paroirèrre chez 
lui la fource de toutes les autres fur ce 
fujet. J'efpcre cependant que cette 
difcuflion ne fervira pas peu à mettre 
en règle la Chronologie Chinoife en 
Europe. 

Vos réflexions fur l'Aurore Boréale , 
monR. P. me font regretter que l'Ou- 
vrage que j'ai fait li-deflus , foit fi 
long-temps à parvenir jufqu'à vous ; 
elles me perfuadent qu'il ne vous dé- 
plaira pas , & vous fçavez combien 
votre approbation m'eir précieufe. Ce 
qu'il y a de vrai, c'eft que perfon- 
ne n'avoir, félon moi, frappé aufli près 
du but qu'il me paroît que vous avez 
fait. Quand j'annonçai que j'allois fai- 
re venir du Soleil la matière des Auro- 
res Boréales, & mettre ce Phénomé- 
Kij 
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ne a plus de cent lieues au-deffus de 
nous , je trouvai la plupart des efprits 
intJifpofés contre cette hardieflc, at- 
tendu fur-tout que i'Aimofphère ter- 
rclire n'étoit, dilbit-on , que de i; ou 
20 lieues de hauteur tout au plus, éfc 
que l'Aurore Boréale étoit certaine- 
ment dans l'atmofphere. Aujourd'hui, 
j'ai lafaiisi'adion de voir donner har- 
diment des 500 lieues à cette même 
Atmolphère, & plus encore , fi l'on en 
a bcfoin. Mais je ne fçache que vous 
mon R. P. qui ait dit d'avance: Je 
ne crois pas que tant de feu & de lumière 
puijfent tirer leur origine de noire air 
O il faut nécejj'airemenr qu'il y ait au- 
dcjj'us d'autres matières, Slc. \ ous voilà 
fans doute dans des difpolitions fa- 
vorables dont je me félicite. Je fou- 
haite en trouver de pareilles dans le 
P. Caubil à qui le même ouvrage fut 
envoyé. J'ai reçu la lettre qu'il m'a 
{ait l'honneur de m'écrire , avec la 
vôtre , & j'efpere que vous vou- 
drez bien me permettre de lui faire 
ici mes tà's. humbles complimens. 
Vous n'ignorez pas lans doute, 
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j'ai vu dans un endroic de vos der- 
nières lettres que les Peintres de Def- 
fînareurs Chinois défiguraient beau- 
coup les vifages de leurs compatrio- 
tes ; je lui ai demande auflî deux bel- 
les Tètes Chinoifes , l'une d'homme, 
& l'autre de femme. J'ai cependant bien 
de la peine à croire que les Barbouil- 
leurs de la Chine , dans leurs charges, 
ne retiennent pas toujours un goût du 
caraftère général des Phyfionomies 
5: de l'air du pays, tout comme font 
nos Barbouilleurs François ou Alle- 
mands. En un mot, je me perfuade, 
que fi je m'éveillois demain matin 
au milieu des rues de Pékin , les viiàges 
que j'y verrais autour de moi , ne me 
furprendroienc pas beaucoup , & ref- 
fembleroient extrêmement à ceux que 
je pourrois avoir vù en fonge. 

Je vais , mon R. P. paûer bien légè- 
rement fur le peu qui me refre à vous 
dire , & même en fupprimer quelques 
articles peu impôt tans : car le dépare 
de notre vaiffeau approche , & me 
voilà infenfiblemcnt retombé dans la 
hâte des années précédentes. Mais 
ce n'eft pas du moins fans ayoir eu 
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auparavant la fatisfaction de m'entre- 
tenir quelque temps avec vous. 
Je communiquerai à M. Freret l'article 
de votre lettre qui le regarde , dès que 
nous ferons raflemblés à Paris. Je ne lui 
cacherai pas les autres, non plus que 
le magnifique exemplaire des Kims , 
avec votre explication, & je compte 
lui faire en cela d'autant plus de plai- 
fir , qu'il eft plus en état d'en profi- 
ter par fon fçavoir fur ces matières. 

J oubliai de mettre dans l'étui de la 
demi toife de fer, avant que de quit- 
ter Paris , un peu de ce fil di pite , 
dont je m'étois principalement fervî 
pour les expériences du Pendule. 
Mais ce n'eft autre chofe que des fi- 
bres d'Aloès , & ce fetoit grand ha- 
zard s'il ne s'en trouvoit pas à la 
Ciiiue , ou quelque chofe d'équiva- 
lent. 

La mort fubite du feu Empereur de 
la Chine eft un événement dont les 
fuites font bien in té reliantes. Les Ga- 
zettes nous l'avoient appris , mais 
d'une manière beaucoup moins cir- 
conltanciée que vous n'avez fait. Je 



IJ2 TgOISltME LmTTKZ. 

fouhaite que le caractère de douceur 
que fon Succeffeur fait paroicre , tour- 
ne à l'avantage du Ciiriflianifme , Se 
de ceux qui travaillent à l'établir dans 
ce vafle Empire. Ce que vous ajou- 
tez de l'éclipfe de Soleil qui devoir 
arriver huit jours après 'on avènement 
à la Couronne , Se qu'on s'eft tenu fore 
heureux de n'avoir point vùe , prou- 
ve de plus en plus , comme vous le 
remarquez , ic peu de diipofïrion 
qu'ont les Chinois à avancer dans 
rAlïronomie , puilqu'eii vertu du pré- 
rage malheureux qu'ils attachent à ces 
Phénomènes , ils les craignent autant 
que nous les dcGrons , & qu'une 
érfipft efl pour eux ce que ferait pour 
une armde de polirons l'approche de 
l'emicmi. Je dis que tout cela, la fu- 
pcilïition du pays , je peu de ta- 
lent des habitans pour les calculs 3c 
la rpéculation , & l'entêtement bien 
ou mal fondé , de ne rien ajouter aux 
connoiuanccs de leurs prédécelTeurs , 
fait un cnfemble , qui caraftérife par- 
faitement la Nation. ïl n'y a pas cent 
ans que nos Pcres fe cachoient dans 
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leurs caves !e jour d'une éclipfc. Il le 
trouvoir cependant quelque curieux 
& des Aflronomes qui l'obfervoient , 
qui étoient fott aifes de la voir , Se 
qui la voyoientavec fraie pour l'Aftro- 
nomie. Maisje crois en effet, & félon 
votre prédiflion , que dans cent ans 
les Chinois feront à cet égard tout 
comme ils font aujourd'hui. 

Je fuis avec rerpeft, 

Mon Révérend Pehh,&c. 



Remarques. 

Ù-'e st la dernière de mes Lettres où fais 
ïnfifiéfur le Parallèle des Égyptiens &■ des 
Chinais ,fait en écrivant au P. Parrenin , 
fait au P. G aubil avec qui j'ai eu l'honneur 
de demeurer en commerce* Ct à qui je ne 
fuis pas maint redevable qu'à fan illuflre 
Confrère * pour quantité d'injhuttions qu'il 
m'a libéralement accordées fur différences 
matières* & particulièrement fur l'Aflro- 
namîe Chinotfe , dans laquelle il efl fi pro- 
fond. 



Quant aux réponfes faites à ttltt der- 
nière Lettre , je ne fçache que celle du P. 
Parrenin, du 20 Septembre 1740. qui 
oiiée imprimée, & c'efi , dans le xxvi= 
Recueil des Lettres édifiantes & cu- 
rieufes. J'en avois cependant reçu plujîeurs 
autres* mais moins étendues, & prefque 
toutes rappellécs dans ctlle-ci , fur-tout par 
rapport à ce Parallèle qui fait aujourd'hui 
notre principal fujet. 

Le P. Parrenin étoit arrivé à la Chine 
en I 698. Il y mourut , refpecîé & regretté, 
le 29 Septembre 1741.Se! obfeques publi- 
quement ordonnées , tour ce quily avait de 
grand dans l'Empire, & l'Empereur même 
avec qui il avait eu de fréquent entretiens, 
y donnèrent à fa mémoire des marques de 
la plus haute diflintîion. 

Sur la queftion , s'il y a des Crocodiles" 
à la 'Chine. Relativement i ce qui en a 
été âït ci'dejfui , p. 97- Hmoi ( m )■ 

Lt P. Parrenin m'avait mandé fueeinc- 
tement , qu'il ne croyoït pas qu'ily en eût ; 
mais j'ai voulu aujourd'hui m instruire plus 
à fond de ce fait d'Hiftoin naturelle. Je 
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m'en fuis informé avec un des plus fçavans 
Naturalises de l'Europe* M. Bcrn. de 
Juiïieu, & avec des Voyageurs éclairés^ 
avec M. l'Abbé de Vertliamon, qui apaf- 
fi cinq ans à Quanton , qui a fait 7 à Soq 
lieues dans l'intérieur de la. Chine , &■ 400 
fur le Kiang, ce grand Fleuve, qu'on 
nomme le fils de la Mer , &■ gui va s'y 
jetter après avoir arrofé la Province de 
Kiang-nan & la Ville de Nan-lin ; avec 
M. Poivre , Correfpondant de l'Académie 
des Sciences, qui a été long-temps à la Chi-~ 
m ,bquia écrit là-dejfus à M. de Juflïeu, 
avec détail , &c. Il n'y a point de Crocodi- 
les À la Chine. Ily en a dans les Philippines, 
à Manille! & dans quelques autres endroits, 
eu-de£ous des cotes méridionales du Conti- 
nent. Cefl qu'en général , on ne trouve 
guère des Crocodiles qu'entre les Tropi- 
ques. Cependant on n'en voit point (iQuan- 
ton, dans lePao, quoique cette Ville &• 
l 'embouchure de cmFleuvefoient de quelques 
minutes au-delà au Tropique dans la Zone 
• Torride. A plus forte ràifon n'en doit-on 
pas voir dam le milieu , ni dans la Partie 
fcptentrionale de l'Empire; comme on le 
fiait d 'ailleurs par ceux quiont étéàPekin. 
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Et il ejî à remarquer que , félon le P. Par- 
renin , la Chine a commencé de fe peupler 
par cette partie, par EOueft de Pékin. 

Extrait de l^ncienus Histoire 
delà. Chine, fous k règne de l'Empereur 
Hoam Ty, relativement à cequi a étédit 
cï-deffus ,page $9 , après le Renvoi("). 

Sur le Phénix , & fur le Siècle d'or des 
Chinois. 

• Je crois quon ne fera pas fâché de trou- 
ver encore ici en entier un article de cette 
HiJloire.domj'aifuccinSemem donné la 
notice dans les Remarques qui févent ma 
première Lettre. 

Texte,. 

- I/herbe Km y crut dans la 
Cour : le Fom LUim , fit fon 
nid dans une tour du Palais : 
le Ky Lin fe promena dans le 
Jardin, 
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Commentaire. 
- Le Fay ky , dit : Quand l'Em- 
>> peteur eût confidére - , pénétré , 
*> tout ce qu'il y a de plus caché fous 
le Ciel, jufqu'aux extrémités de 
la Terre, toutes les diiTettations 
fur la vie & fur la mort , l'abaifTe- 
ment 6c l'élévation , il fit femet 
toutes fortes de grains , plantée 
toutes fortes d'herbes ; il eut foin 
même des Bêtes féroces, & des 
vers de la terre ; il s'appliqua à 
travailler fans relâche, fatiguant 
l'efprit & le cotps , fut le Soleil , 
la Lune , les Etoiles , l'Eau & fes 
flots, la pierre, l'or, les pierres 
précieufes; il ufa de l'eau, du -feu, 
& de toutes les richefTes avec mo- 
dération , & depuis ce temps-là 
le peuple ne connojflbit plus le 
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menfonge ; les Mandarins n'a- 
voient plus d'affections privées ; 
la fraude futbannie du commerce: 
on ne fermoit ni la Ville, ni les 
Fauxbourgs , on ne difputoit point 
pour gagner: la pluie & les vents 
venoient au temps réglé; point de 
calamité publique ; le Tigre & le 
Léopardcubliant leur férocité, ne 
nuifoient à perfonne , les oifeaux 
de proye ne prenoient rien, ne 
faifoient tort à perfonne. Tous les 

- Royaumes venoient à la Cour faire 

- leur foumiflion , & ce fut julte- 

■ ment pour lors qu'une herbe qu'on 
i nomma Ku y crut dans la Cour du 
. Palais , elle montroit les médians 

■ hommes qui entroient; que le 

■ Fora Hoam fit fon nid fur une de 
t fe-s tours , & que le Ky Lia vînt fe 
• promener dans le Jardin royal. 
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Notes du P. Parrenih, 
Tous les Auteurs Chinois n'ont 
qu'une voix fur les louanges de Hoam. 
Ty , & quand on retrancherait lamoitié 
le ce qu'ils en difent , il en refteroic 
encore allez pour faire un grand Prin- 
ce. Pour ce qui eil; de cette jnerveil- 
leufe herbe , chacun n'en croit que ce 
qu'il veut. Mais parce qu'il n'y a pref- 
•que point de Fable fans quelque fon- 
dement, il fe pourrait faire que l'herbe 
que nous appelions Senjhive crut par. 
hazard dans la Cour de cet Empereur ; 
& parce qu'elle fe recoquille à rappro- 
che de la chaleur de la main, on prit de- 
là occaiïon ou parignorance, ou par 
.politique, d'en faire honrfeur.à Hoam 

Le Fom Hoam a à la Chiné toutes les 
prérogatives qu'on donne en Europe 
au Phœnix ; mais il me paraît que nous 
n'avons point en Europe d'oifeaux 
aufli magnifiques qu'en ont les Chinois, 
pour donner lieu à la même Fable. Le 
Paonmêmea fes défauts, &meparok 
inférieur à la Poule d'or, à celle de feu 
& au Tchi Ky, J'ai vû ces trois efpeces 
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d'oifeaux , la première qui fe trouve 
dans les Provinces de Tfi Tchouen & 
'iTïu Nm , je l'ai vue au jardin du feu 
Lmpereur. Les deux autres efpeces ne 
peuvent s'apprivoifer, ne mangent plus 
après avoir perdu leur liberté ; la Tar- 
tarie e(t leur pays natal , elles font ra- 
res , A: je n'en ai vu que deux fois en 
vingr ans que j'ai fuivi l'Empereur à la 
chaïfe. La première que je vis , fe leva 
du milieu de la foule qui fuivoit l'Em- 
pereur, & voloit 37 ou S pieds de ter- 



bleiïer quelqu'un ;mais comme chaque 
Cavalier à un touet, un l'atteignit à 
l'aile , la fit tomber, elle fut prife ; j'eus 
tout le temps de la confidérer, & d'ou- 
blier ce qtfe le Paon & le Perroquet 
ont de beau. 

Le TM Ky n'a pas le plumage aufiï 
éblouiflant que les deux autres ; mais 
ce qui lui manque de ce côtc-là, efl 
compenfé par la beauté de fa queue 
dont chaque plume efl de cinq pieds 
de long ; elles font couvertes de nuan- 
ces très agréables , quoiqu'il n'y entre 
d'autre couleur, que le noir & le blanc 




l'ofa tirer, de peur de 
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On en voit quelquefois près de la 
grande muraille , fur des montagnes 
qui n'ont ni arbres ni broflailles; mais 
feulement une elpece d'herbe toujours 
jaunâtre , avec de petites roches qui 
fortent de la terre, comme les loupes 
croiuent fur le corps humain. Le Ky 
Lin eft aufli un animal de bon augure , 
& célèbre à la Chine. Cependant ce ne 
peut-être qu'un monftre , puifque les 
Chinois le font naître de l'accouple- 
ment du Dragon.avec une Vache. 

On peut donc choijîr ici entre le Fom 
Hoam J &' le Ky Lin . pour en conjlituer 
ItPkénix.Le plusJUrenpareilcas me parait 
toujours être pour le moins réel &■ te plus 
merveilleux. Ainfi le Ky Lin l'emportera 
vraifemblablement fur le Fom Hoam , &■ 
TejfembUra par-là davantage auPhénix de 
nos Anciens, _ 
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Sun Période Astronomique 
Lu it i soi* i re de 6oa ans , en 
confirmation de ce quiena été ditci-dejfus, 
pages i oS & 1 05 , Renvoi ( p ). 

J e me flatte que ceux qui voudront 
bien faifir le point de vue fous lequel 
je viens de préfenter cette Période , & 
l'argument d'antiquité que j'en tire , 
les trouveront à couvert de tout ce 
qu'on pourroit alléguer contre. 

J'ai eu pour guide l'un des plus fça- 
vans hommes qui fût jamais , dans l' As- 
tronomie ancienne 3c moderne , l'il- 
luftre Jean-Dominique Cajfîni. Prefque 
tout ce que j'ai avancé dans ma lettre , 
fur la Période dont il s'agit , n'eft fondé 
que fur ce qu'on en trouve dans fon 
excellent morceau , De l'Origine &■ du 
progrès de l'AJîronontie ; mais il cft à pro- 
pos de coucher ici tout au long fes 
propres paroles fur ce fujet : 

Rien , dit-il , ne fait mieux conno'ure 
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Vmiqmédt l'Aftronomk , que ce que P to - 
loméc rapporte des obfervations céleftesfar 
kfquelles Hipparque referma cettefcien.ee 
il y après de deux mille ans. Il dit q ue 
ceux qu'an appellait dis le temps i'Hin- 
parque les anciens Afironomes, avoientob- 
ftrvc que non-feulement la Lime fe meut 
inégalement , tant en Longitude qu'en lati- 
tude , mais auffi que les termes de fan iné- 
galité', que l'on a depuis appelle l' Apogée 
ty le Périgée, parcourent fuccejfu-emcnt 
tous les dégrés du Zodiaque , ffc'.Er après 
en avoir donné ]e détail fuivant l'Aî- 
magefte de Piolomée, & montré le long 
intervalle de temps, & le prodigieux 
nombre d'obfervations qu'ex igeoit l'in- 
vention de fcmblables Périodes , il 
conclut ainfi: Ileft donc confiant que dès 
lepremierâge du Monde,les hommes avaient 
déjà fait de grands progrès dam lafeience 
du mouvement des Aflres. On pourvoit mê- 
me avancer qu'ils en avaient beaucoup plus 
de connoijfance que Ion n'en a eu long-temps 
depuis h Déluge , s'tlefi bien vrai que l'An- 
née dont les anciens Patriarches fefervoient, 
fût de la grandeur de celles qui compofent 
la grande Période de 6qo ans, dont il cfi 
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fait mention dans les Antiquités des Juifs 
écrites par Jofephe. Nous ne trouvons dans 
les momimens qui nous refient de toutes les 
autres Nations aucun vefiige de cette Pé- 
riode de 600 ans , qui ejt une desplus belles 
que ton ait encore inventées. Car fuppofant 
le mois lunaire de 2.9 jours, 12 heures, 3.3. 
minutes&r 3 fecandes,ontrouveque 2 ifj14.fi 
jours & demi fontj^zl mois lunaires; &■ 
ce même nombre de 219146 jours &■ demi 
donne <5oo années folâtres, chacune de 36J 
jours, J heures, ji minutes, & 36 fécon- 
des. Si cette année, reprend-il, efi celle 
gui étoit en ufage avant le Déluge , comme 
ily a beaucoup d'apparence , il faut avouer 
queles anciensPatriarchesconnoiffoient déjà 
avec beaucoup de précifion le mouvement 
desAflres: car ce mois lunaire s'accorde , à 
une féconde près , avec celui qui a été déter- 
miné par les Aflronomes modernes; &- l'an- 
née folaire efi plus jufle que celle d'Hip par- 
que £r de Pcolomée qui donnent à l'an- 
née 3ÛJ jours j y heures, minutes , & 
12 fécondes, 

M. Caffini s'en rapporte, comme on. 
voit, à Jofephe; Si Jofephe avoir pour 
garants les Hilto rie-graphe s Egyptiens, 
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Babyloniens , Phéniciens, & Grecs , 
Manethon , Btrofe , Mochus, Hejîiëus, Jé- 
rôme l'Egyptien , Héfiodt , Hicatée , &c. 
dont les écrits pouvoient fubfîfrer, Se 
fubfiftoient vraifemblablement de fan 
temps. 

Orcelapofé, & quoi qu'on puifle 
oppofer au témoignage de ces Auteurs, 
je dis que l'incompétence des juges ou 
des témoins ne fçauroit avoir lieu ici : 
car que Manethon , que Bèrofè,& tous 
les autres , cités par Joftphe , ayent été 
des fourbes, des faulTaires, ou des igno- 
rans, que Jofephe lui-même foit ju dé- 
ment ou injuircment foupçonné d'avoir 
voulu arroger à fa Nalion & à fes Patriar- 
che! des découvert!! qui appartenaient ori- 
ginairement aux Chaldéens ou aux Egyp- 
tiens { * ) , & qu'enfin M. Cajfini en ait 
cru trop légèrement Jnfcpke fur fa pa- 
role , qu'importe à la réalité , à la jut 
te (Te & à l'antiquité de la Période dont 
il s'agir ? Le fait.dépofe par lui-même 
de fon authenticité, & il n'en faut pas 
davantage pour me meute en droit 
d'en tirer les conféquences que j'en tire. 

( 1 ) WH'Jftri Hiftoiia Autonomie , page j 7 . 
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Il fuffit, dis-je , qu'une femblable Pé- 
riode aie été nommée , elle a exîfté ; il 
fuffit qu'elle ait exifté, & qu'elle ait été 
en fuite oubliée pendant plulieuts fié- 
clc5, pour en conclure : 

i°. Qu'il aura donc exilté auffi des 
fiécles d'obfervatîon, & en grand nom- 
bre , qui l'ont précédée , & une anti- 
quité de temps bien antérieure aux Pé- 
riodes moins parfaites qu'on y afubf- 

2°. Que l'oubli dont elle fut fuivie 
dès les temps que nous confondons 
mro'.;? l'hui avec ceux de l'enfance de 
l'Altronomic, aura dùètre bien ancien, 
puilqu'il régnoit plufieurs ficelés avant 
J. C. en Egypte , chez les Clialdéens 
3c dans la Grèce. 

Car je traite de temps d'oubli fut 
cette Période, tout celui où l'on en 
a ignoré la jufteÛë , où l'on a dé- 
daigné d'en approfondir les éiémens 
& de s'en fervir pour rectifier la théorie 
des mouvernens céleftes , S: où l'on 
s'eft avifé d'y eu fubllituer de moins 
exactes. Les hiftoriens en avoient fait 
mention, il elt vrai; mais les Hiflo- 
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riens en fçavoient ils plus là-delïus que 
les Agronomes f Et comment fixer la 
durée du partage à l'oubli? Pour ou- 
blier des découvertes utiles à tout le 
genre humain, & déjà connuesdeplu- 
fieurs Nations , il ne faut rien de moins 
qu'un Déluge univerfel , ou quelque 
choie de femblable à l'englouiijjement , 
vrai ou faux , de l'Ifle Atlantide. En tout 
autre cas , l'oubli des choies utiles , Se 
d'une utilité générale , ne peut arriver 
que par gradation infenfible , par laps 
de temps , Se par la complication réi- 
térée des circonlrances qui l'amènent; 
cen'eltpointun événementfubit, c'eft 
l'ouvrage des ficelés. 

Donc ii Hipparquc , Mmn .. Pythz- 
gort , Thaiès , Se tous les anciens Al- 
tran ornes de la Grèce , ont ignoré la 
Période de 600 ans, ou, ce qui revient 
au même, s'ils n'en ont point connu 
les avantages , s'il n'en par oh aucun 
veftige dans ce qui nous refte de leurs 
obfervations , de leurs écrirs, ni des 
écrits de leurs difciples, nous fêtons 
fondés à dire que cette Période, en 
ce qu'elle avoit de juilelTe & qui en 
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faifoit le fondement , ctoit oubliée de 
leur temps , non-feulement dans la 
Grèce , mais suffi en Egypte , dans la 
Phénicie , & dans la Chaldée , où les 
Grecs avoient tous été puifer leur plus 
grand fçavoir en Aftronomie. Ce qui 
nous renvoie déjà à bien des fîécles 
avant J. C. puifque Pytkagon vivoit 
dans le fixieme avant cette époque , Se 
que Tkalès qui calculoit & prédiioit ks 
i-clipfes , vivoit dans le feptieme. Mais 
pat l'article ci-deffus , nous devons 
ajouter quelques fiécles à cet oubli 
géiiéïnl <5; décidé de la Période : donc 
nous pouvons fans trop de témérité, 
porter les commencemens d'un pareil 
oubli tout au moins à un millier d'an- 
nées avant l'Ere Chrétienne ; car voici 
encore une préfomption qui nous mè- 
nerait beaucoup plus loin. 

M. CaJJini a prouvé par la théorie 
û'Hippargue fur les éclïpfes de lune & 
de foleil, d'après le témoignage de 
Ptohmtt , & par les obfervations dont 
Hipparque s'étoit fervi , que quelques- 
unes de CCS obfervations alloient jus- 
qu'au Déluge, ou dévoient même l'a- 
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voir précédé , à comptecfelon la Chro- 
nologie de la Vulgate, qui n'auroic 
fait vivre Hipptrque qu'environ 2200 
ans après le Déluge. Or , on vient de 
voir qu'il n'y a voit nulle apparence que 
cet Aftronome eût connu la Période 
lunifolaire de ûoo ans ; puifque, s'il 
l'avoit connue , ou, comme je l'en- 
tends toujours , s'il en avoir connu la 
jufteile , il L'aurait employée à corriger 
ces autres longues Périodes déjà trouvées , 
dont il faifoir mention, aïnû que fon 
année (blaire & fon mois lunaire. D'où 
il cil à croire , qu'il n'étoic point du 
tout parle de la Période lunifolaire de 
€00 ans dans fes obfcrvations, quoi- 
que tout invitât à l'y faire valoir pour 

Mais fans infifter davantage fur cet 
oubli extraordinaire que tout nous an- 
nonce, comment concevoir, medira- 
t-on , que ces anciens Afïronomes , 
auffi pleins de génie & de fçavoir que 
de zele pour l'avancement de leur 
feience favorite, comment concevoir 
qu'ils ayenr pu lire dans leur hiftoirc 
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ou dans celle de leurs voifins & de leurs 
émules , que de plus anciens qu'eux 
avoient imagine une fteriode lunilolai- 
re de 600 ans, dont on s'écoit fervi 
avec iuccès , fans être tentés d'en cal- 
culer , d'en approfondir la valeur , pont 
îa rejetter ou pour s'en fervir eux-mê- 
mes à l'avantage de l'Alrronomie dans 
fa partie la plus intérelïante ? La répon- 
se eft facile. 

Je veux qu'ils l'ayent approfon- 
die , cette Période. Ils l'auront trou- 
vée défeftueufe , erronée en excès ou 
en défaut , & cela, d'après le même 
principe & le même calcul qui nous 
ta font trouver aujourd'hui d'une fi 
grande jufrefle. Ils auront raifonné 
comme M. Cajjini , mais avec deux ou 
trois mille ans & les lunettes d'appro- 
che de moins. La Période oubliée avec 
le nombre immenfe d'obfer varions qui 
j'avoient fait naître, & î'Aflronomie 
rcnouvcllée quelques fiécles après cet 
oubli , ils auront dit : Nous avons nos 
obfervations modernes , elles font plus 
exactes que les anciennes , & nos ob- 
servations modernes nous donnent la 
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grandeur de l'année folaire & celle du 
mois lunaire, très fenfiblement diffé- 
rences de celles qu'on déduic de la 
Période de 600 ans ; donc la Période 
de 600 cil imparfaite. Et voih't précilé- 
ment la conclufion de M. Cajpni en 
fens contraire. Car fi de la détermina- 
tion de ces quantités au temps de M. 
Cajfvû ou de nos Modernes , rélulte l'ex- 
trême juftefle de la Période , tout le 
contraire à dû arriver d'après les dé- 
terminations de ces autres modernes 
qui vivoient il y a deux ou trois mille 

Or cela pofé , Se qu'une minute de 
plus ou de moins dans l'année j étant 
répétée 600 fois , donne 10 heures 
d'erreur fur la Période, je dis quffip- 
parque lui-même, ce Réformateur de 
l'AÎlronomie , 8c li près de nous à cet 
égard , s'y feroit trompé : puifque fb-n 
année , de 3 minutes 36 fécondes plus 
longue que celle qui fait la bafe du 
calcul de M. CaJJini , lui autoir fait 
trouver la Période de 600 ans erronée 
en excès, déplus d'un jour Se un quart 
de jour. Eh ! que feroit-ce des Altro- 
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nomes qui vivoient tant de ficelés avant 
Hipparque , de Pythagore , de Tkalis , & 
de leurs prédéceffeurs , s'ils avoient 
voulu faire une femblable reclierchc 
d'après leurs années folaires, prefque 
toujours fi erronées en comparaifon de 
celle d'Hipparque ! ( * ) 

D'où il réfuke encore deux Parado- 
xes a(Tez finguliers. 

L'un; qu'il nous a fallu deux ou trois 
mille ans de plus, pour être en état de 
fentir toute l'excellence de l'antique 
Période de 600 ans. 

L'autre ; que les A (honorées les 
plus anciens, c'eft-à-dire, les plus pro- 
ches du renouvellement de 1 Aftrono- 
mie, après l'oubli de cette Période, 
ont été les moins à portée d'en vérifier 
& d'en fentir la juflelTc. 

Je n'en dirois pas davantage fur ce 
fujet, fi je n'avois encore à diffiperles 
nuages qu'un fçavant homme a tâché 
d'y répandre, & qui retombent indi- 
rectement fut les conféqueiices que j'en 
ai tirées dans ma Lettre. 

( 6 ) V. Almagcfi. Pto]. LIb. 3. cap. 1. Di ms- 
gnvudine «rumi «mjwj. 
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M. Goguec , rie qui je veux parler, 
avoic eu plus d'une fois & long-temps 
entre les mains tontes mes lettres lue 
la Chine, pendant qu'il travailloit à 
fon grand ouvrage DeVOrigine des Loix, 
des Arts , & des Sciences. Dans cet ou- 
vrage où. brillent d'ailleurs tant de fça- 
voir Se de qualités eftimables , on ne 
fera pas furpris que je trouve M. Goguec 
toujours trop attentif à raccourcir la 
durée des anciens temps; cette inten- 
tion s'y montre par-tout. Mais fans tou- 
cher aux autres exemples que j'en pour- 
rois donner, voyons enfin à quoi fe 
réduifent les doutes de M. Goguet fur 
notre Période de fioa ans , & fi les rai- 
fons furlefquelksils font fondés font 
bien folides. 

Il examine ( ' ) les trois fameufes 
Périodes des Chaldëens, le Saros, le 
JVeriw, & le Sofa, dont il cEl fait men- 
tion dans Berofe, La première n'entre 
ici pour rien; il en croit l'intelligence 
trop incertaine. Arrêtons-nous donc 
aux deux dernières. 

{ « ) Tom. j. Differration fur lîsPiiiodcs Ail™, 
nomiquej des Chaldtcnj , f. 1(7, 



J74 DlSSMRTJTlQH 

Larévalution du Neros, dit M. Go- 
guet, était de 600 ans. Indépendamment 
des Auteurs que j'ai cités, Jofcphe l'HiJlo* 
rien , parait avoir eu connoijfanct de celte 
Ptiiode. Voici comme il s'exprime en par- 
lant de la longue durée de la vie dti pre- 
miers Patriarches; « Entre autres vues que 
» Dieu avait eâes „ en accordant aux pre- 

- mien Patriarches une vie auffl longue que 
. celle qui nous eft atteflée par les Livres 
» faims, il vouloit leur fournir le moyen de 
« perfectionner la Géométrie & l'Afironomîe , 
» qu ils avaient inventées; car, ajoîue-t-il , 
» fil Sauraient pu prédire avec fureté Us 
» mouvemens des Afhes, s'ils avaient vécu 

- moins de 600 ans, attendu que c'eft en 
j> cet efpace de temps que s'accomplit la 
j-grandeaiinée». 

Jofephe j continue M, Goguet , a 
donc ni conneijjance de ce que ks anciens 
appelaient la grande année, >'eft-à-di- 
re j d'une Période Agronomique qu'il dit 
avoir été compofie de 600 ans. Tout nous 
porte à croire que cejl du Neros des Chal- 
déens dont Joicpiie a voulu parler ;car je ne 
vois aucun autre peuple dans l'antiquité cher 
Uquel mepanillt Période ait été en ufage. * 
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Débrouillons , s'il fe peut , les équi- 
voques dont cet énoncé elî rempli. 

i». Il n'ell nullement clair que ce 
foit da Neros qu'ait voulu parler Jcfiphe, 
en atteftant les Chaldéens fur la tradi- 
tion de la Période de 600 ans, ni mê- 
me qu'il y ait fait la moindre allufion ; 
puifque cet Hiftorien cite en même 
temps les Egyptiens , les Phéniciens 
& les Grecs , comme on le voir, dans 
fon texte ( a ) , & qu'on ignore abfolu- 
ment qu'aucun de ces Peuples, ou de 
leurs Hiiloriens ait prétendu parler du 
Neros ou l'ait nommé , dans le témoi- 
gnage qu'en emprunte Jofiplic fur la tra- 
dition de fa grande année. Aulïï les 
Chaldéens croient-ils, comme le die 
fort bien M. Goguet, = le feul Peuple 
» dans l'antiquité chez lequel on fçaclie 
» qu'une pareille Période ait été en 
= ufage =, 

2*. Quand Jofepks auroit voulu par- 
ler du Nerot des Chaldéens, ou qu'il y 
auroit fait allufion d'apris Berofi , en 
faveur de la Période de <5oo ans , ii cil 
encore moins clair , que les 600 ans 
du Neros fufient les mêmes que ceux 
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ue renferme & que nous indique la 
ério Je de 600 ans de Jofepke. 
3°. Et voilà enfin la fource du mal- 
entendu , pout ne pas dire du paralo- 
gifme par où finit M. Goguet ; fçavoir, 
que le Neroi, compofé des mêmes an- 
nées que la Période de Jofepke , étoit 
alors , ou quelque temps avant Btrofe , 
comme il le dit bientôt après , en ufagc 
cfrej lej Ckaldéens. Suppofirion tout à 
fait gratuite , ou plutôt abfolument 
contraire à ce que nous avons fait voir 
ci-deffns , d'après ce qui nousefl connu 
de l'Afttonomie des Chaldéens , d'a- 
près les Agronomes qui avoient été 
puifet la meilleure partie de la leur à 
BabyLone , & d'après la réforme gu'Hip- 
parque fit à cet feienci , fur les obferva- 
lions de ceux qu'on appelait de fon temps, 
les anciens Afîranomes , félon le rapport 
de Ptolomëe. Nous avons vu , dis-je , 
d'après toutes ces autorités , que les 
années folaires Chaidécnnes-, non plus 
que celles des Egyptiens , des Phéni- 
ciens, ni des Grecs , ne pouvoient 
avoir été les mêmes que celles dont 
refaite )e calcul de M. Cajjini & la juf- 
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teffe de l'antique Période de 600 ans , 
alors, & bien auparavant oubliée, quant 
à l'intelligence de cette jufrefle. 

Cependant M. Goguet, plein de con- 
fiance dans fa conjecture , <k fans faire 
attention au filence de M. Cajfini fur 
le Héros , dont il nous avertira pourtant 
dès la page fuivante , continue ainfi fur 
le même ton : L'iUuftre Jean-Domini- 
que Caffini, ejl, je crois, le premier qui ait 
apperçu le mérite du Neros. Cefl, au ju- 
gement de ce grand Aftronome , une des 
plus belles Périodes que Von ait encore in~ 
yentées. Il en réfulte que les années folâtres 
des Chaldéens étaient chacune de 365 jours, 
y heures, yi' &■ 36". Cette Période nous 
foie connaître encore que Us Aftronomes de 
Chaldée avaient déterminé, à une féconde 
près, la durée du mois lunaire , aujji exac- 
tement que les Ajlronomes modernes Vont 
pu faire. En effet 600 années de , &c. où 
règne l'abus perpétuel des mots d'an- 
née , & de Période de tfooans , comme 
fi depuis le commencement du mon- 
de, & dans tous les temps, les Chal- 
de'ens & tous les Aftronomes des na- 
tions fçavantes, avoient compofél'an- 
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née (blaire , & la révolution fynodique 
lunaire du même nombre de jours , 
d'heures, de minutes & defecondes, 
de la même manière , & avec la même 
précifion que nous avons du faire plu- 
lîeurs milliers d'annéesapres.Ehquoi, 
Ylllufire Dominique CaMni , cet homme 
G profond dans Thiftoire de l'Aftro- 
nomie , & qui nous en donne ici tant 
de preuves, aurok-il ignoré le Neros 
des Chaldéens ! Et s'il ne l'a pas igno- 
ré, comment ofe-t-il avancer que la 
Période de Jofephe , qui ne feroit en ef- 
fet que celle dont lé fervoient les Chal- 
déens quelque temps avant Berofe , étoir 
une des plus belles que Von eât encore in- 
ventées , & d'autant plus belle ou pins 

cun vejlige dans les monumens qui nous 
rejient de toutes les autres Nations ? Com- 
ment la fuppoGtkm d'une telle in- 
coniéquence Se d'une telle méprife , 
dans ce fçavant Allronome , n'a-E-elle 
pas fait naître aufçavant.M. Goguet des 
doutes & de fortes préemptions con- 
tre fa prétendue identité du Neros avec 
U Période de Jofephe Si de M. Czffmi \ 
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Durefte, c'ell dans une de fes notes 
que M. Goguet nous avertit lui-même 
du lîlcncede M. CaJJÎnifur le Néron Je 
/kù, dit-il, obligé d'avenir que ce n'eji 
pas au Neros des Chaldéens que M. Caf- 
iini applique les cakuh & les réflexions 
qu'on vient de lire. Non certainement ; 
car le nom du Neros n'a pas même cri; 
proféré de fa part dans toute cette re- 
cherche.C'ejîii la grande année dont parle 
Jofepke , qu'il applique fes calculs & 
fes réflexions. 

Mais cette note contient de plus 
une affertion dont j'avoue que j'ai de 
la peine à comprendre le fens, à moins 
quecenefoit une pure inadvertence, 
que je dois pourtant relever, M. CaJJini 
y étant taxe" d'avoir fait dire à Jofepke 
ce qu'il n'a pas dit , ou d'avoir mal en- 
tendu cet hiftorien. 

Après ces paroles cette Période 

dont j'ai déjà dit que l'invention femble 
être dâe aux Chaldéens J puifqu'on n'en 
trouve point de femblabk c/ief aucune au- 
tre nation de l'antiquité ; paroles de M. 
CaJJîni , que M. Goguet tranfporte de 



iSo Dissertation 

la nation Juive & de fes Patriarches 
aux Chaldécns , il pouriuit ainfi : 

M. Caflini même j pour le dire en paf- 
fant, a voulu faire remanier jufqu aux pre- 
miers âges l'ufage de celle Période de 600 
ans. Mais Josephe ne r.E hit points 
&■ quand il le dirait, on ferait toujours en 
droit de lui objefter qu'il a voulu fe préva- 
loir d'une découverte trèi pojlérieure ,pour 
rappliquer contre toute efpèce de vraifem- 
blance à des temps fort antérieurs. En ef- 
fet j une pareille invention fuppofe une 
multitude de connoijjances qui n'ont très 
certainement pas p& iire le partage des pre- 

J'ai allez montre ci-deflus combien 
les cire on (ta ne es dont il a plu à Jofe- 
phe de revêtir fon témoignage en fa- 
veur defa Nation & de (es Patriarches, 
împortoit peu à la réalité & à l'anti- 
quité de la Période de 600 ans : mais 
à l'égard du fait , & de ce qu'a dit là- 
deflus cet hiftorien, je lis& je relis les 
paroles de M. Coguet, & je n'y trouve 
autre chofeque cette conctufion à tirer, 
feavoir, que Jofephe n'a point dit que Fu- 
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fagc de la Période de 600 ans remaniât 
jufquaux premiers âges, comme M. Caf- 
Jîni le lui attribue. Miis les Patriarches 
qui vivaient avant le Déluge , Settt Bis 



gravèrent fur deux colonnes cette Pé- 
riode & les autres obfervations Agro- 
nomiques de Setk , pour en conferver 
la mémoire après le Déluge dont ils 
croient avertis pMJidam, n'étoïenr-ce 
pas des hommes des premiers &gu ? Car 
c'eft ce que Jafepke dit encore , & qu'il 
accompagne de ces circonflances , 
que a l'une des deux colonnes étoit de 
» brique , l'autre de pierre , afin que il 
= la première venoit à périr par les 
^ eaux du Déluge, la féconde y renflât ; 
m & que de fou temps on vo/oit en- 
« cote des veltigcs de celle-ci dans h 
-Syrie». (*) 

Jofepke peut donc bien avoir mêle 
dans la narration quelques rêveries na- 
tionales Se les traditions rabbïniques 
de fon temps ; mais en cela même , & 
encore moins dans le fond de la chofe, 
M. CaJJini n'en a pas impofé à Jofephz, 

Ohf.AMiq.M.L.l.t.l. 



l'Adam , & les defcendans de Setk 
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comme M. Gogicct le lui impute .J'avoue 
cependant que ce qui m'embartaiïe 
dans cette imputation qui tombe fut 
M. Cajjini , Se que je fais retomber fur 
M. Goguet, c'elt que ce dernier, deux 
ou trois pages auparavant , nous avoir 
tranfcrïtlui-mémed'après Jofep he (') l'é- 
quivalent de tout ce que je viens d'en 
rapporter, & qu'il n'en falloir pas da- 
vantage pour prévenir une femblable 
mëprile. 

Obfervons ici en partant , & pat rap- 
port kJofepke, quelles que fuflent fes 
autorités pour attribuer aux Patriarches 

3 ni vivoient avant le Déluge la Période 
e 600 ans , que fa Chronologie lui 
donnoitune latitude de ce même nom- 
bre d'années de plus pour fes Patriar- 
ches avant le Déluge : car la Chrono- 
logie de Jofipkt t fo même apparem- 
ment que celle des Sepranre fupputée 
à fa manière, tait la durée du Monde , 
depuis la création jufqu'à l'Ere Chré- 
tien nejd'envi ton y y ans, Woù le Dé- 

ll)V.ci-icfm, ? . i„. 

(1) SiloaleP. Hiccioli. D'autres ChramhpUti 
h fmifint btatteoup plus loin, t? i'april Jujtpiic, 
<sr d'à? rit lu Sefisaii. 
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luge ne fe trouve placé qu'à la 2256»° 
année. An lieu que, félon l'opinion la 
plus commune , qui d'après le texte 
Hébreu ne fait cette durée que d'en- 
viron 4000 ans , le déluge y arrive dès 
l'an 1656. Les Patriarches auroient 
donc eu par-là 600 ans ou une révolu- 
tion de plus pour la vérification de leur 
Période. 

Mais venons enfin au Sofas , cette 
Période de 60 années , qui , félon M. 
Goguet adonné nailfance,& trèspromp- 
temcnt , à celle de éoo ans , dont , fé- 
lon lui encore, fe fervoient les Chal- 
déens quelques années avant Berofe , 
c'eft-à-dire , trois ou quatre cents ans 
avant Jefus-Clirifl ; & terminons par-là 
cette Difiertation. 

Cerre Période, dit M. Goguet-, la pre- 
mière fans contredit dont les Chaidétns 
ayent fait ufage , était fort imparfaite , 
p uifqu après fa révolution elle ne ramenait 
les mois lunaires qu'à un io m[ de mois près. 
On aura donc cherché à la rectifier Gràbt 
perf étalonner. Il ne fat pas difficile d'en 
trouver les moyens. En doublant te Sofos , 
iejî-à-dire , tn donnant à cette Période 
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iao ans au lieu tk6o,on avait le retour 
des mois lunaires à deux io racs dt mois 
près. En multipliant ce cycle autant défais 
qu'il fut nvxjfairi pour obtenir les retours 
précis du Soleil &■ de la Lune aux mêmes 
points du Ciel* on parvint à former une 
Période de 6oo ans , cefl-â-dire , feNeros, 
Ce dernier Cycle en effet , n'eft autre chofi 
que h produit du Sofos, ou de la Période 
de 600 ans multipliée par 10. Il na pas 
fallu , comme on le voit , beaucoup de ré- 
flexions fur la valeur, &• la propriété du 
Sofos j pour en déduire le Neros. 

Tout cet article , ainfi que les pré- 
cédera , roule fur la fuppoiition abfiir- 
<Ie , que la détermination des années 
folaires & des mois lunaires étoit la 
même chez les Chaldécns & ailleurs , 
trois ouquatie fiécles avant ['Ere Chré- 
tienne, qu'aux temps de M. Cajfini; & 
fur cette autre , qui n'eft vraie ni en 
général, ni dans le cas préfent, que 
pour résilier une Période imparfaite , 
il ne s'agit que de la multiplier pat un 
nombre pris à volonté , tel , par exem- 
ple, que celui de 10 ou de ils multi- 
ples. D'où l'on va voir qu'il ne fe trou- 
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vera ici que la contradiftoire à toutes 
les alTertions de M. Goguet qui foit 
vraie , claire & exacte. 

Car, i°. Il n'eft point du tout fana. . 
contredit que la première des deux Pério-, 
des dont les Ckaldêens firent ufage , étoit 
Je Sofos, ni que ce fût la plus imparfaite, 
ni enfin que le Sojas ait donne naiffance 
au Neros. Puifqu'il eft très poffible 

Qu'une Période de 60 ans , formée fur 
es obfervations plus exact.es , ou ju- 
gées telles , & d'où s'enfuit une autre 
complication d'années folaires & de 
mois lunaires , un autre rapport Iftre 
ces quanrités qui la compofent,Toit 
infiniment plus parfaite que celle de 
600 ans, donc on fe ferok fervi juf- 

q z". Il eft clair que la multiplication 
par 10 , de la Période de 60 ans , non 
plus que par 100 ou par 1000, n'y au- 
roit point apporte de perfcâionj puif- 
qu'ainfi que M. Goguet s'exprime lui- 
même , en doublant cette Période qui 
donnoïtun io™« d'erreur fur le mois 
lunaire, on avoït le retour des mois lunaires 
à deux 10™; de mois près, 3ç pat confér 
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quent à dix lo^'près en le décuplant, 
ce qui produit dix fois lofur 600, com- 
me une fois io fur 60, Se toutes pro- 
portions gardées , égalité d'erreur fur 
les deux Périodes. Et à quoi bon alors 
fublhtuerlaplus compofée , & la moins 
commode pour les calculs , à la plus 
fimple Se la plus commode ? 

a 0 . La rectification des Périodes lu- 
riifolaires , fur-tour quand la valeur des 
élémens , des années & des mois qui 
les contribuent , y ell poufl'ée jufqu'à 
lapréciûon des fécondes , comme elle 
l'eMfci , n'eft donc pas auili facile que 
le penfe M. Goguet. 11 y faut plus de 
façons ; il faut chercher des facteurs ou 
des divifeurs multiples Se commenfu- 
rables avec la fraction excédente, ou 
en défauti par heures , minutes Se fé- 
condes , relativement à l'entier des an- 
nées folaires ou des mois lunaires , en 
former des analogies , &c. & procéder 
ainfi, Se le plus fouvent fous diverfes 
tentatives. Comme on peut voir dans 
les Traités d'Aftronomie ; car je ne 
prétends point donner ici une théorie 
complette des conjonctions planétai- 
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res & fynodiques, à quoi fe réduit la 
cueftion. 

4 0 . Il eft donc plus que vraifembla- 
ble , que le Sofos Se le Neros , indépen- 
damment du nombre d'années qui les 
diflinguent , étoient deux Périodes 
très différentes ; fans qy'on içache par 
aucun des monumens qui nous relient 
à laquelle des deux* apparie noit la 
fupériorité de mérite , ou la priorité de 
temps. 

D'où il réfulte enfin , & de tout ce 

3u'on a lu ci-deflus , que les objections 
e M. Gaguu ne portent pas ta moin- 
dre atteinte à l'antiquité de la Période 
de Jofiphe , non plus qu'aux induftions 

?ue j'en ai tirées dans ma lettre au P. 
arennin , en faveur de l'Antiquité des 
temps. 

On voit affez comment ces Béfle- 
xions feront applicables en tout ou en 
partie à plufieurs autres articles du 
livre deM.GogitM.oùi! s'agît toujours 
d'abréger l'âge du Monde. 



Sur l'Ancien Syftème Egyptien , ti- 
dejfus, page 110 , m ,& renvoi (q) , 
page 112. 
oia cequeteP Parennïn merép oui 

a ce fujet, dans fa Lettre du 2$ Septtmbre 

3740. • 

Pour revenir à l'antiquité Chinoilc , 
qui cfl le point décifïf , & que vous 
Êtes, avec raifon, très porté à croire, 
en voici quelques preuves aufquelles 
il me femble qu'iE n'y a guère de ré- 
plique. Pour prouver celle des Egyp- 
tiens , vous dites , Monfieur , qu'ils 
ont connu anciennement que Vénus 
& Mercure tournoient autout dufoleil, 
lailTant néanmoins la Tette immobile 
au centre du Monde, autour duquel 
tournoient les autres Planètes. Je pour- 
rois demander fi cette connoiflance 
efr bien conftatée , & s'il y a quelque 
ancien Auteur qm en parle diitinfte- 
ment. M ais je la fuppole , & je dis que 
cette même connoiflance eu aufli an- 
cienne, &l'efi: peut-être davantage à 
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la Chine qu'en Egypte , avec cette dif- 
férence que , comme vous le remar- 
quez , les Egyptiens la perdirent, & que 
Pcoloméc lui-même au milieu d'Alexan- 
drie, rcjettoic ce mouvement de Vénus & 
de Mercure autour du Soleil, au lieu que 
les Chinois l'ont conlervé jufqu'à nos 
jours. On peut voir ce que le P. Caubil 
a écrit fut cela d'après l'Allronomie 
des Han.qui en ont parlé comme d'une 
connoilfance ancienne , & non pas 
comme d'une invention nouvelle, Sec. 

Selon les Faftes de la Monarchie Chi- 
noifis rapportés par le P. du Halde dans 
le premier Tome de fa Defcription de la 
Chine j la Dynajlie des Han , qui ejî la 
cinquième * a commencé vers le milieu du 
ficond fiécle avant J. C. Mais la connoif- 
fance au mouvement immédiat de Vénus fcr 
de Mercure autour du Soleil , étant dès-lors 
ancienne à la. Chine, elle pourrait bien re- 
monter jufqu aux temps où Séfailris y éta- 
blit fa colonie d'Égyptiens , environ quinze 
cents ans avant J. C. Comme je l'ai indiqué 
dans ma Lettre, pas. 83 &■ 84. Car quoi- 
quily ait eu trois Séfoftrts en Égypte, il 
eft clair, par tomes lescirconjîances du texte 
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de Diodore , 511e ce n'cft que du pre- 
mier , du Séfonchofis , que l'hiflorien 
a voulu parler dans l'endroit que j'en ai 
cité , & non du Scfofis , ou Séthofis , 
qui régna plus de quatre cents ans après. 
Mais de quelque manière qu'an l'entende , 
il demeurera toujours pour certain ,que Ji la 
connoijjant.edu mouvement de Vénus & de 
Mercure autour du Soleil a été Ji ancien- 
nement communiquée aux Chinois par les 
Égyptiens, elle avait dâ être encore plus 
aticienne enÉgypte qu'à la Chine, & quel- 
ques fiècles après oubliée , ou rejettèe, che% 
les inventeurs ; comme je l'ai expliqué en 
fan lieu.Tandis que, félon le P.Parennin 
&■ le P. Gaubil , ellefubftfte toujours , &■ 
de temps immémorial chef les Chinois; car 
ce peuple , invariable par principe, & à par- 
tir d'une certaine époque, qui pourrait bien 
itre celle de fon commerce avec les Égyp- 
tiens , femble avoir fçu autrefois tout ce 
qu'il ff ait aujourd'hui, & 1 ne fç avoir au- 
jourd'hui que ce qu'il a toujours fçu. Je dois 
dire cependant qu'il y aeu desjtécles où il 
me paroitplu, inflruit & plus habile en Âf- 
tronomte, ou du moins avoir cultivé cette 
feience avec plus de çeis & de Jincérité que 
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dans ces derniers temps, par rapport fur- 
tout aux édipfes de Lune & de Soleil, (s) 

Mais fans inftjier davantage fur la Chi- 
ne, tâchons de dijjïper le doute que le P. 
Parennin a jette ici en pajfant , fur l'an- 
cienne Egypte. Je pourrais demandée , 
dit-il , fi cette connoiiïance , du mouve- 
ment de Vénus & de Mercure autour du 
Soleil , qu'on attribue aux Egyptiens , eft 
bien conftatée , & s'il y a quelque an- 
cien Auteur qui en parle diltinftement. 
A quoi je réponds , 

i». Que Cicecon & 1 Vitruve , font , je 
crois, les plus anciens Auteurs, entre ceux 
qui nousrejient,^ quiayent parlé difîinUlc- 
ment du fyjllme Egyptien ; l'un dans fin 
admirable fange de Scipion, l'autre dans 
fin neuvième livre d'Architecture: 

2°. Qu'à la vérité ni l'un ni l'autre de 
ces deux Auteurs n'ayant point dit d'où il 
tenait ce fyjiême, nous nenjçaurions conclu- 
re qu'ils l'avaient pris des Egyptiens; mais 
que Maccobe , dans fou commentaire fin- 
ie fonge de Scipion , nous en fournit la 
preuve en le donnant aux Egyptiens , &■ 
l'expliquant d'après aux-ci, comme on te 
CO V. Sup.p. 



Digttad t>y Google 



ip2 RziIARÇUZS 

trouve dans Cicccon (*)./« rrart/erii ci- 
défions la principale partie du texte de Ma- 
Ctobefur cefujet. Où l'on peut remarquer 
que Ciceron s'exprime à peu pris comme 
nous ferions aujourd'hui , par ces Comités 
Solis , les Satellites du Soleil , &■ que Ma- 
crobe par ces Planètes qui fc montraient 
tantôt au-dejfus, tantôt au-dtjfous du Soleil, 
nous met , pour ainjî dire , fous les yeux , 
les premières obfervations qui firent canclu- 

(k) A Sartirni Sphaera , qux efl prima de Cèp- 
es lu , .ui Spl: l'ïjn (ùvis [uniiiu. l«uiiJ.i['., 
jntfïjftb] iprli caiita .iiib.iuUel: , m X^idiaci ;>.:;;- 

fu'hjèita confitiat? Rurfus .a'ntùm à Jovc SpliÉcra 
Mmiis recedir , ut eumdcm turlum bieuiiiu j?^r- 
Bgsic. Venus ratrm taiilo efl regtonc Mirtis inii- 
iior , ur ei annus latis fit ad Zodiacum peragran- 
dum. Jam verô ir;i \~t ntri piosii'.iii cil ildU Mi r- 
luri: . & ^'reuriûfiil^jrapincjuus , ut ht très ccelum 

(«;!'■■ l 1 ir.ti iiii Lîjii. IJcu & C'jtD'.. htiï duus cuifuj 

g,L 

pet quem fol difturtit , : 
5 iiicludir. Arque 



jgà fe nunquam recedunr. Nam .£gy priori 



imclliganiur (ûpra foJcm lot 
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x Égyptieru , que Vénus & Mercure 
ntnt donc autour du Soleil , malgré 
.a révolution générale de tout ït refit %s 
deux, &■ du Soleil mène , autour de la 
Terre immobile .• 

3°, Qk« Macrobe , qui vivait fous 
l'Empereur Théodoie dont il était Cham- 
bellan, vers la fin du quatrième Jiécle ,pou- 
voiem avoir td-deffus des Mémoires ou des 
anecdctesqui ont péri; bque par conféquem 
lefdence des autres Ancien; qui nous rejlent 
ne conclut rien contre Macrobe , attendu 
fur-tout qu'il n'en exijle aucun qui le contre- 
difi fur ce point. Sans parler de l'oubli où 
j'ai fait voir qu était tombé , en Egypte 
mime , l'ancien fyftèmt Egyptien , par l'i- 
gnorance des obfervations &■ de ta théorie, 
qui l'avaient fait imaginer.' • 
4°. Et enfin ; que parmi les anciens »/^ 
tèmes dont nous avons connoijjhnce , il n'en 
ejl aucun qui ne diffère fpécialemem de l'E- 
gypuen dans la partie qui le caraBérife. Je 
n'en citeraipour garant qu'un Auteur , qui , 
à mon avis , peut nous tenir lieu de cent au- 
tres à cet égard , &• que vraifemblahltman 
le P. Parcnnin . fon Confrère, n'aurait pas 
réeufé ; fçavoir le P. Riecioli. Car ce fia.- 
N 
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liant Agronome. Chronologijîe j Gêogra* 
phe, & profond dans tous as genres de iif- 
térature &■ À 'antiquités , dhj indique* &■ 
rapporte tout ce que nous pourrions déftrer 
fur cefujet.Et non-feulement iln'héfitt point 
à qualifier toujours ce fyfième d'Egyptien , 
& cela comme un fait non contejtè; mais 
déplus il le juftific par la comparaifon dé- 
taillée qu'il en fait avec tous les autres fyf- 
tèmeSs de Plaron , de Pyrtiagore , de Pro- 
lomée , Sic. qu'on pourrait confondre avec 
celui dont il s'agit j &■ dont il fait voir les 

A toutes ces preuves } en dois ajouter une 
nouvelle dont il ne m'aurait pas convenu 
défaire ufage d'après dejimples conje3u~ 
tes avec le P. Parennin , mais qui peut ine 
^dmifa aujourd'hui , & devenir d'une affei 
m gr\tide force pour nous. Car s'il ejî une 
fois bien établi , comme il y a tout lieu de 
croire qu'il le fera^par la découverte qui 
'e dans le Mémoire de M. 



f 1 )V.A!maecftum novum.Tam. /. lib. 7. fia. 1. 
cap. 4. DeOrdineaciyftematc PlaneiJii.Tn.To™. 
II. lib. 9. fi£l 3. De Syftemaie Mundi cii ta 
ram immubikm, à p. zn.ad ibid. c. 3. De 

■ ■■■ ■■ ■ 
Oj, 4. De Syllematc Agypciorom , Sec. 



de Guignes , que L'Ecriture & lespremie- 
res connoijfances des Chinois furent dâes à 
la Colonie Egyptienne qui arriva chef eux, 

du mouvement de Venus & de Mercure 
autour du Soleil était déjà ancienne, & 
comme de temps immémorial ^ à la Chine 
un ou deux Jîécles avant J. C. combien 
cette même çonnoijance aura-t-elle dû être 
réellement,& très anciennement eg Egypte? 



Sur les 1503 Années d'Obfervations des 
Chaldéens, ci-deilus, p. 11 y. 

J s mai touché ces Obfervations qu'en 
paffant. Les dix-neuf fiécles d'obferva- 
tions céleftes, difois-jemiP. Parennin, 
que les Chaldéens produilîrent à Cal- 
liJlkene,[c\on Porphyre,\oi{qu Alexandre 
fe rendit maitre de Babylone , fourni- 
roient peut-être une préfompt ion moins 
avantageufe en leur faveur , mais mieux 
fondée, que les centaines de mille ans dont 
ils ft vantaient de même que les Egyptiens, 
dont je vtnois de parler. Pie prenons ce- 
pendant de tout ce que je viens de 
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dire qu'un réfuira t général ; ajoûtons-y 
les anciennes Obfervations de la Chi- 



C'ejiainjt que je pouvais m 
fans entrer dans un plus grand détail, avec 
un homme auffi éclairé que le P. Parennin, 
& d'ailleurs plus imêrejfé que moi à fou- 
tenir l'antiquité du Monde, peur la conver- 
Jîon d'un peuple fi jaloux de fon ancien- 
neté ; mais il efi à propos que j'infifie un 
peu plus ici fur cet article , & d'autant plus 
que les réflexions que j'y ajouterai , porte- 
ront en même temps fur quelques autres 
endroits de ma Lettre où je ne m'explique 
pas davàntàet. 

' fait dont il s'agit . & qui remonte à 
le 220O ans avant l'Ere chrétienne j 
- x efi rapporté par un ancien £r célèbre 
Commentateur ifAriltote, Simplicius, 
qui le tenait de Porphyre , PkUofophe 
Platonicien- encore plus célèbre, même en 
qualité de Commentateur d'Ariftore ; car 
il efi très vraifemblable que c'eft de lui que 
nous vient fous fin nom l'introduction 
qu'on trouve à la tête des livres d'Aiillote. 
Simplicius vivait vers la fin du cinquième 
Jiécle , Or Porphyre dans le troifieme. Ce 
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dernier était né à Tyr en Phénkie j d'où il 
vint en Grece.On ajoâtc qu il fit quelques 
voyages en Orient , & il ejl à préfumer 
ou il ne manqua pas d'aller en Chaldée &■ 
à Babytone , étant aujft très habile dans 
V Agronomie j &• ayant compafé plujieurs 
ouvrages fur cette ftience , comme nous 
l'apprenons dans Suidas ). 

Simplicius nous dit donc, après avoir 
rapporté les fyfitmes des anciens Ajîrono- 
mes , Eudoxe, Calippe, EuJeme , Aie- 
néon , Memnon , &'c. tV les avoir com- 
parés avec celui ifAriltote , expliqué par 

Sofîgene : Ceux qui fuivront le 

fen ciment d'Arifîote préféreront les 
derniers de kj Aflronomes , parce qu'ils 
fauvent mieux les apparences célelles. 
Au lieu que les Anciens ne les fauvent 
qu'imparfaitement. Oucre qu'ils n'ont 
point connu les obfervations que Cal- 
Z//Z/ir«eenvoyadeBabyloneen Grèce , 
à la follicitation d'AriJiote ; & qui , fui- 
vant le récit de Porphyre , écoient de 

O) Suid. ad. verb. Pcrp h. E"-/( •■J'i Allaque 

p!ut:ma Aftronomica, 3c intei illa Iiàgogen Allro- 

Niij 
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1905 ans, îufqu'au temps £ Alexandre , 
Roi de Macédoine ( 13. 

Je doute qu'on trouve dans l'antiquité 
bien des fain de pareille date mieux conf- 
tatés , avec des cinonftances plus ejjemiel- 
les , & par des témoins plus irréprochables ,- 
car on fçait encore que CalIilHicne, était 
un des plus fçavans hommes de la Grèce , 
difiiple S> petit neveu (TAriJïote qui l'en- 
gagea à fuivre Alexandre en Afie. 

Cependant quelques Auteurs, d'ailleurs 
très doSts en ces matières , ont rejette ces 
obfervaùons comme fabuleufes ; d'abord, 
par f 'antiquité outrée , & en effet très fa- 
huleufe, dont fe vantaient les Chaldéens ; 
enfuite par le filence d'Arillote fur ces 
obfervaùons, &• enfin pane quelles portent 
,„f,„fi, h Dilu S ,, m,[,hn eux.il 
nejl pas vraifemblahLe que des hommes oc~ 
cupés de leurs premiers befains je foient 
occupés a" obfervaùons aftroncmiques , (s'y 
aient étébien exercés, 

1°. Ilfautpajfer condamnation fur le 
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reproche trop mérité par les Ckaldéens, les 
Egyptiens, t> tous ces anciens peuples ,fur 
leurs centaines de milliers d'année, , foie 
d'obfervations, foit d'origine. Elles nefi- 
gnijtent autre chafejmon qu'ils abfervoiem 
depuis l'antiquité la plus reculée j il 
ne faut leur en tenir compte, qu'entant 
que le réfultatou la découverte delaPeriodc 
Ajironomiqut qu'ils en font ré fà 1 "^ aur * 

fiédes V ,%fe trouvera conftatii par les ob- 
servations les plus exacles des temps pojte- 
rieurs, Telle ferait , par exemple, la révolu- 
tion de l'Ecliptique de 4.03000 ans dont 
ïaiparlé , & dont le Chevalier de Louvillc 
leur attribue la cannoiffance (» ).LajaQan- 
ce & l'impojlurey demeureraient toujours , 
mais elles porteraient en effet fur une énor- 
me antiquité d'obfervations , du moins dans 
rkypothefe plus que vraifemblable , qu'on 
n'avait point alors des inftrumens à lunettes 
& auji parfaits que ceux que nous avons 
aujourd'hui. Les Chaldéens & les Egyptiens 
mîmes , ainfi que les Grecs un peu éclaires, 
paroijfent affei avoir fça d'ailleurs à quoi 
C»)V. Sup.p. J13. fc Hift. de l'Acad. d;s St. 

Ni, 
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s'en unir fur ces ridicuks prétentions , qui 
n'empêchent pas qu'on ne trouve che^ eux 
(y cftc{ leurs voijins des monumens d'une 
tris grande antiquité. Et c'efl un diver- 
sement qu'on ne fçauroit refufer à Call if- 
tlicne ,fur le! 1303 années d'obfervations 
qu'il fe contente d'envoyer à Arilloce. 

2°. L'objeSion fondée fur le /dente if A- 
riftore efl bien foible ; car , outre qu'il s'en 
faut bien que tous les écrits de ce Philofophe 
foient parvenus ju [qu'à nous , on trouverait 
peut-être parmi ceux qui nous en refléta plus 
d'un endroit où il fait alhifion aux obftr- 
vations dont il s'agit. Mais voici à mon 
avis quelque cliofe de plus concluant. Deux 
anciens Auteurs , Pkuarqiie (") fr Au- 
Jugelle (°) nous ont confervé la lettre 
qu'Alexandre , étant déjà palTé en Afie, 

d'après la traduelwn naive d'Amyoc. 

Alexandre à Amstote , Salut. 

Tu n'as pas bien fait d'avoir public 
tes livres des Sciences fpéculatives , 

cl' Ai 

timon de « Viiacc. 
'-'S Noct. Att. Lib. 10. cap. f. 
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pour autant que nous n'aurons riea 
par-defîus les autres, lî ce que tu nous 
as en feigne en fecret , vient à être pu- 
blié & communiqué à tous ; & je veux 

\ bien que tu fçaches , que j aimerais 

mieux furm on ter les autres en intelli- 
gence des chores hautes & très bon- 

J nés , que non pas en puiÛance. Adieu. 

A quoi Ariftore , pour appaifer cet 
ambitieux mécontentement , lui ré- 
pond, que ces livres-là n'étoient ni 
publiés, ni à publier, ou , que ce qu'il 
en avait publié li, mit mtdligible que pour 
ceux qui éteient déjà fçavans &• inftruhs 
d'avance par lui-mimt. Plutarque ne dit 
pas d'où il tient cette lettre , mais Aulu- 
gelle cite Andronicus de Rhodes, Phi- 
lofiphe Arijtotelickn à Athènes J & il rap- 
porte déplus la réponfe it'Ariilote en en- 
tier & en propres termes , en Grec. 



meut J .".'i'rot,_*,ç;,; dqa ajje^myjtc- 
j rieux pur lui mime , devait beaucoup s'em- 

prejjer de divulguer les ionnoijfmçes qui 
lui vendent de Babylane.&r vraifembla- 
llemcnt fous le fceau d'Alexandre. Cejl ce- 
pendant par un; complication de lwfards que 



_ 
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cette anecdote a échappé du naufrage de 
tant d'autres pareilles. 

3°. Mais , dira-t-on , l'Epoque de ces 
obfervaiions combe prefque fur le Dé- 
luge, Se il n'y a pas d'apparence que 
des hommes alors tout occupés de 
leurs premiers befoins fe Ibient fi tôt 
adonnes à l'Aftronomie. 

Nous ayons vu ci-dejfus * que Jpiejjhe 



& M. Cafiin 

croyable, quand ce fin — - — - 

Déluge , & je pourrais citer plusieurs Ckro- 
nologikes des plus habiles qui s'y trouve- 
niait encore moins embarrajfts. Mais ce 
riefl ici dans le fond qu une pure pétition 
de principe. On y met en preuve ce qui efl 
enquejlion; fçavoir,que le Déluge nejl 
éloigné de l'Ere chrétienne que d'environ. 
24.00 ans, ou, filon quelques Auteurs, Gf 
toujours conformément au teste hébreu 
expliqué à leur manière , que d'environ 
1 joo ans. D'où, comptant d'après l'époque 
de 2200 ans que comportent les cbfervu- 
tions Chaldéennes avant J. C. ce ferait en 
effet de quelques ftécles avant le Déluge. 
Mais prenons le calcul des Septante ; nous 
allons trouva plus de mille ans après le 

• Diffcic. fui 11 Période lie 600 ans. 
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Déluge ( F) , pour l'époque des obfervations 
Clialdéennes J autour des te mpi d'Abraham 
& de Semiramis , temps oit l'Aflronomie 
ftorifj'oit dans la Chaldée > dans la patrie 
uitlme d'Abraham ( 1 ). Ce qui fait totale- 
ment difparo'itre l'objettion. 

A voir lafacilité avec-laqudle on rejette 
ces précieux monumens qui nous reftent de 
l'antiquité du Monde & des fciences humai- 
nes, fur la plus légère fufpicion qu'ils nés' ac- 
cordent pas avec quelques époques de l'Écri- 
ture), on croirait que nous avons là-defj'us la 
Chronologie la plus certaine , la plus fixe &■ 
lamoins contefiée. ïlfimbk, dis-je, qu'on 
ignore les divers fentimens & les difputel 
fans fin qu'il y a fur ce fujet. Cependant 
depuis que lesfçavant, tant anciens que mo- 
dernes , travaillent à nous donner une fup- 
putation exacte des temps qui ont précédé 
l'Ere Chrétienne , on peut compter foixante 
& dix ou foixante & quinze Jyftèmes chro- 

(p) Fiunl iiaque anni a Dîluïio ad Abraham 
fqîiuaginraicduo.rccundLim ViiigatamEdi- 
tionem . line cft.lnrerpretam Sepruaginia. Angufl. 
lit. 16. de Ctoï'i. Dti, cap. to. 

(1 ) A., ? «i'vat Vir magnui & fidetalis 

f.[tiii:.r pcikus. IStrofut apui Mtfh. Amiq. lui. 
I. ]. c, K.Syncellas ,w dit. 
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nologiques différai; , à concurrence de plus 
de trois mille ans, depuis le terme de 3700 
ans après la création. , jufqu'd celui de-JOoo. 
Dans l'un on aura le Déluge en 1656 , 
dans l'autre en 2256 , & dans tel aune 
en 3882 ; d'où s'enfuit le déplacement plus 
ou moins grand des Epoques corrcfpondan- 
11s. Le P. .Kiccjoli, {') juge tempêtant 
& non fufpeB en ces matières , nous donne 
te catalogue raifonné de foixante &• dix de 
ces opinions, kypothéfes , ou fy flèmes , de 
lâge du Monde.il écrivait en 1 bôçi ; & l'on 
ne me refufera pas d'y en ajouter cinq m Jix 
autres bien marqués , pour les quatre-vingts- 
dix ans qui fe font écoulés depuis. Tous 
plus ou moins foitenables, tous également 
& réciproquement foutenus , & combattus, 
tous établis fur le texte de l'Écriture adopté 
comme le plus authentique ,i rw égard , Hé- 
breu, Grec, ou Samaritain , félon le choix 
des Auteurs , tous étayés à peu prés des mi- 
mes faits, de femblabUs autorités, & tous 
en ce fens , fondés fur Us mêmes données 
d'après le j quelles chacun dis Antaganifces fe 
flatte d'avoir rêfolu le Problème , & ter- 
raffè fes adverfaires. On verra Scaligcr 
0 ) Chconûlogi»reformaCa.Tfîi.i.L;i,7, Cif. 1. 
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fans ctffe en contradiction avec Petart , 
Pezron avec Martiauay; il riefl pas jus- 
qu'au grand Newton qui n'ait trouvé des 
contradicteurs , même dans fa patrie & par- 
mi fis difciples. Pefera-t-on le fçavoir & 
les raiforts entre tous ces Auteurs , ou prert- 
dra-t-on les voix en faveur de l'un ou de 
l'autre texte, de l'Hébreu , ou des Septante ? 
Ce dernier moyen, quelque fimple & facile 
qu'il paroijfe, riefl pas encore fans dijjiculté. 
J'avoue que la pluralité desfuffrages efl au- 
jourd'hui pour l'Hébreu & laVulgatt. Mais 
remontons aux premiers fiêcles de l'Eglife, 
nousy trouverons ,' non la pluralité, mais 
l'unanimité du coté contraire ; & cela , 
cAej Us Pcres Grecs & Latins , cke% ïei 
Juifs mêmes, tant Hébreux quHellenifles. 
La raifon en efl que les deux textes ne dif- 
féraient pas encore fur la durée des temps 
avant &■ peu après le Déluge ('). Qu'on 
choijijj'e maimeiu'iu emn Us deux partis, 
entre la pluralité moderne £r l'ancienne 
unanimité ; on m fi délivrera pas encore 
de cinq ou Jix cents ans d'incertitude à ré- 
pandre fur chacun des deux textes, en vertu 

i(') Voy. /i-dçjùr l'An tïquici des cempi reca- 
blie , & injuste défendue Au P. Friroir. 



<Jcj différentes fuppuiaticns dont ils font 
fitfceptibles , & dei foixantc & çiiiiiïe 
fyftèmes Chronologiques qu'elles ont enfan- 
tés, llfemble enfin qu'on ait oublié, que les 
Ecrivains facrés ne prétendirent jamais 
faire de nous ni des Chronologiftes , ni 
des Géomètres , ni dus Aftronom.es; que 
hors de leur mijfion , ils ont penfé , ils ont 
parlé, comme on penfoit &■ comme on par- 
lait de leur temps , &" dans leur pays. Aufjî 

traites que ta Providence a vifiblement 
abandonnées à notre curioftté tif à nos dif~ 
puies.-ils étoieni infpirés pour quelque clwfe 
deplusgrand, & déplus intime au bonheur 
de l'homme. C'eft ainji qui le commande- 
ment de Jofué au Soleil, n'en eft pas un 
pour nous de croire à l'immobilité de la 
Terres que le rapport du diamètre de la Fon- 
taine d'airain à fa circonférence ne nous 
interdit point la recherche d'une meilleure 
Quadrature du cercle ; & que le texte Hé- 
breu* non plus que celui des Septante 3 ni k 
Samaritain, ne nous défendent pas d'exercer 
nos calculs & nos conjeSures fur l'Ami-, 
auité des temps &- l'époque du Monde. 



m 
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Sur la Pierres tranchantes, vulgairement 

appdléa Piesres deTomnerbe ; 
&en général far ^invention ou Fer, 

page 128. Renvoi (0. 
Je nai rien de mieux à faire idque d'y 
tranferire ce que le P. Parennin ml man- 
dait fur cet article , dans fa Lettre du 20 
Septembre 1740.^. 4. 

Il efl certain que la connoilTance du 
Fer eft ici irès ancienne. 11 parait qu'il 
émit connu des premiers Conducteurs 
des Chinois , puifqu'il en eft fait men- 
tion dans le Cku-king , au Chapitre yu- 
cong, où il eft rapporté que le Fer vient, 
du territoire de Leang-taijtoii. On ne dit 
point que ce fut là qu'on eut la premiè- 
re connoiflance du Fer; mais parce 
que la Chine a commencé indubita- 
Blement à. fe peupler par J'OncIl de 
Péking , ce fut à Ls.vig-tdieou que les 
chefs des Chinois reconnurent, cette 
terre propre à la fufion du Fer. Peut- 
être qu'ils avoient avec eux quelques 
morceaux de ce métal, ou qu'ils avoient 
appris à le reconnoitre de ceux qui 
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avoient vécu avec Noc; car il rfcll 
guère croyable que ce Patriardie air. 
bâti l'Arche fans le fecours d'aucun 
inftrumentde fer. Au moins ne fçais-je 
pas qu'on ait jamais rien die de con- 

Mais Noé, dira-t on , ne pou voit-il 
pas avoir du Fer dans i'Archc , fans 
connoitre la terre d'où, il étoit tiré ? 
Ccft ce qui ne me paroit pas vraifem- 
blablc ; mais quand cela feroi: vrai.it 
écoît bien plus aifé à fes defeendans de 
teconnoitre cette terre , qu'à ceux qui 
n'avoient jamais vu du fer. , 3c qui 
n'ayant nulle idée de ce métal, & ne 
fçachant pas même s'il exiffoit . ne fe 
feroient pas avifés de le chercher. 

Si les hommes avoient quelque con- 
noiflanec du Fer dès le temps de Noé, 
ou même avant Tub alctiin, comme vous 
le conjecturez d'après les expreflïons 
de laGenèfe, c arasa en t. fe peut-il que 
quelques Nations , même celles qui 
apiès la difperfion allèrent habiter le 
Pays où Tubalcàin en avoit forgé , ou- 
blièrent tellement ce que c'étoit que 
le Fer, & comment il fe faifoit , que 
pour 
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pour fuppléer à ce métal fi néceffaire , 
elles furen: obligées d'employer des 
pierres de Tonnerre ; enforte qu'un 
homme paflbit une partie de fa vie à 
percer, à aiguifer, à emmancher une de 
ces pierres en forme de hache , on 
d'autre outil femblablc. Ce qui prouve, 
comme vous l'avez fort bien remarqué, 
une longue ignorance où l'on avoir 
été du fer. 

J'avoue qu'il ne m'eft pas aifé de 
comprendre comment certe connoif- 
fance s'eft perdue parmi ces anciens 
Peuples, de même que parmi ceux qui 
allèrent habiter l'Amérique , tandis 
qu'il paroît qu'elle s'eft toujours c on fer- 
vée chez les Chinois , fans que ni par 
leurs Livres , ni en aucune autre ma- 
nière , on puiffe déterminer en quel 
temps ils ont commencé à avoir cette 
connoiffance, 

Dira-t-on pour s'égayer, qu'au temps 
de la difperlïon , ceux qui tournèrent 
du côté de la Chine , pins attentifs que 
les autres, emportetent avec eux les 
pelles, les pioches, les truelles & les 
-""■es outils quiavoientfervi à élever 
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la Tour; ou bien , dira-t-on plus fé- 
rieufemenr , que les Chinois, qui def- 
cendoient inconteilablemcnt de Setitj 
fils ainé ûe.Noé, reçurent de ce pere 
privilégié des connoilïances , qui ne 
furent pas fi communes parmi les def- 
cendans de Cham Se de Japhet, & qui 
furent même oubliées par quelques 
branches de Sem, fur-tout de celles 
qui ne vinrent point vers l'Orient ? 
Quoi qu'il en foie , on ne trouve à la 
Chine aucun de ces veflîges de l'igno- 
rance du fer , telles que font ces pierres 
travaillées pour y luppléet ; du moins 
les Lettrés d'aujourd'hui n'en ont ja- 
mais entendu parler. 

Ce feroit néanmoins une témérité 
d'afiur et qu'il n'y eut point de ces pier- 
res travaillées , ou dans les Mines , ou 
dans les Montagnes de ce vafte Em- 
pire ; S: ii le hafard m'en fait découvrir, 
j'aurai loin de vous ën envoyer , com- 
me vous le l'ouhaiiez. 11 faut toujours 
fe fouvenir que fi le grand Yu eût man- 
qué d'inflrumens de fer, il n'auroitja- 
mais pu couper les Montagnes , ni 
crouler, ces grands canaux qu'il fit , 
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pour donner un libre cours aux eaux 
qui inondoienr les terres. 

Le P. Parennin ne m ayant rien en- 
voyé depuis de femblable, {? n'en ayant plus 
fait mention, il eji à pre'fumer que ces for- 
tes de Pierres font du moins tris rares à la 
Chine. 

Su R LA FIGURE DE LA T 'e R R £ 

Supra, page 138 > Renvoi (') 
Lorsque) écrivais cette Lettre,en 173 5, 
nous n'étions pas encore informés des cir- 
conjîances locales & autres, qui empêchè- 
rent les Académiciens envoyés ( en 1737 ) 
au Pérou, de mefurer les degrés de l'Equa- 
teur terrejlre. Ils fe contentèrent donc d'y 
mefurer ceux de latitude autour de la ville 
de Quito , où ils établirent leur principal 
féjour pour cette opération. J'ai aujjî laijjé 
entendre, dans cet article de ma Lettre, que 
la première expérience qui avoir raie 
ouvrir les yeux fur cette matière , était 
celle de l'accourcijfement du Pendule à 
Caïenne,en 1672, par Af.Richcr, Mem- 
bre de l'Académie des Sciences. Ce qui n'ejî 
pasexaB, car dès l'année 1669 V Académie 

Pu 



Digitized by Google 



avait jugé d'api\s .h- femblables expériences 
faites à Paris &■ ailleurs , que la péfanteur 
devoir agir avec moins de force fous C Equa- 
teur * qu'en tout autre Parallèle ou dégrade 
latitude j à raifon des plus grandes lon- 
gueurs qu exigeait lePenduleâ fecondes*& 
çu'en confequence la Terre dévoie être un 
Sphéroide applati vers fes Pôles , comme on 
le jitgiz pi"* affirmativement en Angleterre 
d'après les principes de M. Nevi'Eon. Les 
observations que firent enfuiteMM. Caflîni 
&■ Picard , fur les degrés de latitude en 
France^ depuis Colioure jufqu'à Dunkerquej 
firent changer iAtmiémie de (Intiment ; je 
veuxdire,queVkypothèfeduSpkéroideoblong 
eu allongé vers les Pales y prévalut; mais 
toujours accompagnée du doute , & avec la 
reftricTwn , ft de nouvelles observations ne 
la feraient pas revenir au Sphéroïde applati, 
plus conforme aux loix de Statique & du 
Mouvement ; comme elle y efi revenue en 
effet , depuis la double expédition Agrono- 
mique de fes Membres , fous l'Equateur , Qr 
au Cercle polaire. Il nefl donc pas exacle- 
ment vrai non plus , que les François &■ les 
Anglais euffent toujours été divifés fur la fi- 
gure de Terre * comme le P. Pareniiin pour- 
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roit Vavoir cru d'aprèsma Lettre, & comme 
on le croit communément. Sur quoi je ren- 
voie à ÏHifloire fuceïncie que j'ai donnée 
de tous ces faits * & de cette théorie en 
1742 ( u ). On y verra que l'Académie des 
Sciences, protégée par de grands Rois, 
fécondée par d'habiles Miniftres , Se 
toujours réfervée dans fes jugemens , a 
fait fur cette fameufe queftion , à me- 
fure que les temps ont amené de nou- 
velles connoiiïa nces & fait naître de 
nouveaux moyens , tout ce que l'on 
pouvoir efpérer d'une Compagnie vé- 
ritablement fçavante. 

M Hifl. de CAcsd. des Scitn. an. 17*1. p. 8«. 



& principalement fur V Architecture 
Ckinoife , d'après ce qui en a été 
dit ci-deiïiis, pp. 10, i;o. 
Renvoi 

Le P. Parennin me répondit fur cet nr-; 

tïcledans fa Lettre du 20. Sept. 1740 

Le malheur de la Chine eft de n'avoir 
point encore été le terme de nos doc- 
Oiij 
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tes Voyageurs. Les Infcriptions , les 
caractères ne manquent point à la gran- 
de muraille Pour ce qui eft des fi- 
gures fculptces d'hommes, d'animaux , 
& de volatiles , les fculptures des Chi- 
nois & leurs arcs de triomphe en font 
tout couverts; Se quoiquici, comme; 
en Egypte, il n'y ait rien en cette ma- 
tière qui puilTe être comparé à ce qu'on 
voit aujourd'hui en Europe , on ne laif- 
feroit pas d'y eftimer des Statues colof- 
fales très animées, avec des attitudes 
conformes aux pallions qu'on a voulu 
erprimer, telles que la colère, l'indi- 
gnation, la joie , la triltefle. J'en ai vu 
plufieurs de ce genre que les plus ha- 
biles Artiftes ne dédaigneroient pas. 

Mais y a-t-il à la Chine des Pyramides 
telles qu'on en voit à Rome , qui y ont 
été apportées d'Egypte? Je n'y en ai 
point vu ; mais ce n'eft pas une preuve 
qu'iln'y en ait point. Cepcndant,comme 
cesouvragesn J ont aucune utilité réelle, 
je doute que les Chinois aient voulu y 
perdre leur temps & leur peine. N'ont- 
ils pas mieux fait de confrruire des 
ponts aufû magnifiques que ceux qu'on 
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voit dans quelques Provinces , & aulîï 
finguliers que celui qu'ils nomment le 
Pont de Fer, qui va d'une montagne à 
l'autre fur d'affreux précipices. Des ar- 
mées nombreufesonrpafTc autrefois fur 
ce pont, 3c il fubiifte encore aujour- 
d'hui. C'efr ce qu'on peut voir dans La 
Defcription Geogtaphique , Hiftori- 
que , &c. de l'Empire de la Chine , & 
de laTartarie Cbinoife, que le P. du 
Halde a donnée au Public depuis peu 
d'années. Je ne Içache pas qu'on voie 
rien de fembUble en Egypte. 

Ily a là cependant bien des chofes com- 
munes aux deux Nations .■ lu ffatues colof- 
fales, le gout du grand dans les travaux 
publics ; mais pat qui dijlinguent les Egyp- 
tiens & les Chinois des autres peuples an- 
tiens, tels que les Babyloniens &■ le, Ro- 
mains * qui dès le temps de leurs Rois ont 
t„jhW ,«d,«e«n. Je tu m„, s «, i,m 
h ji'UAné &■ la magnificence ne fartnt pas 
indignes dujiide des Céfars. Tout cela dif- 
fère , fans doute , en s'ajuflant au génie par- 
ticulier de chaque peuple, à fes befoins pré- 
fins , à la pofiùon & au fol du pays , à la 
température du climat j & mime à fes be- 
foins pajj'és* &■ aux événemens antérieurs. 
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Mais voici quelque chofe de plus pofiùf> 
Il y a deux ans qu 'il parut en Angleterre 
un Livre intitulé : Deueins des Edifices, 
meubles) habits, machines & uftenfi- 
les des Chinois, gravés fur les originaux 
défîmes à la Chine , par M. Chambees 
Architefte , Membre de l'Acad. Imp. 
des Arts à Florence. Auxquels efl ajou- 
rée une defetiption de leurs Temples, 
de leurs Maifons , de leurs Jardins , &c. 
Livre ajfef rare en France, & dont je vais 
tranferire les morceaux fuivans. 

L'Auteur met au nombre des motifs qui 
Vont engagé à publier fis DeJJeim&fes Rt- 
cherches,çdià de dëfdhufbr le public furl'idt'e, 
quon a pu fe faire du goât Chinois , d'après 
ces produéHons extravagantes, qui tous 
les jours paroiflent, & qu'on appelle 
Chinoifcs' , quoique la plupart l'oient 
de purs ouvrages de fanraifie , & les au- 
tres des rc pré le mations eilropiées de 
ce qu'on voit fur les porcelaines , Se 
fur les tentures de papier. Ce qui véri- 
tablement e!l Chinois, dit-il, a du moins 
le mérite d'être original. Rarement , ou 
jamais, ce peuple copie ouimitc-t-il 
les inventions des autres nations. Nos 
relations les plus autentiques s'accor- 
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dent fur ce point ; on obferve dans 
routes j que le gouvernement des Chi- 
nois , leurs caractères , leurs habitlc- 
'mens , & prefque toutes les autres cho- 
ies qui leur font particulières , fe font 
foutenues fans aucun changement par- 
mi eux pendant des milliers d'années. 
Leur Architecture a d'ailleurs un rapport 
remarquable avec celle des anciens ; & 
ceci eft d'autant plus furprenant , qu'il 
n'y a pas la moindre apparence quel'une 
ait été empruntée de l'autre. 

On voit déjà par cecce réflexion de M. 
Chambers, qu'il n'était nullement prévenu 
de mes idées J &■ qu'il n'a jugé de la rcjfatk- 
blancedont il s'agit que pji-jh ycu.v J-Ar.n 
fes lumières. Après quoi il pourfuit : Dans 
l'Architefture Chinoife , de même que 
dans ranrique.Ia forme générale de pref- 
que routes les comportions tend à la 
pyramidale; dans celle-ci, comme dans 
celle-là les coionnes fervent d'appuis ; 
& dans routes les deux ces colonnes 
ont des diminutions , & des bafes qui à 
plufieurs égards fe reflemblent. Les en- 
creras, fi communs dans les édifices an- 
ciens , le voient fréquemment dans 
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ceux des Chinois. La difpofîtion ob- 
fervée dans le Ting ( ' ) Chinois diffère 
peu de celle du Penptère ( b ) des Grecs. 
L'Atrium(c) , & les Temples Monop- 
tèfe(ii) & Proltyle («), offrent des 
formes approchâmes de quelques-unes 
de celles que les Chinois adoptent ; Se 
la manière dont ils conftmUenc leurs 
murailles , a le même principe que !e 
Rovincfum & l'Empleccon ( ' ) décrit par 
Vitruve, &c. 

Comme M. Chambers n' avoir été quâ 
Quanton &■ aux environs , on pourrait de- 
mander , Ji l'on doit juger de F Architecture 
de L'intérieur &■ de tout le refle de la Chine 
par celle qu'on voit à cette extrémité de 
C Empire s mais il prévient la demande : La 

(») LeTÏH.ïen la grande l'allé d'une mailbn, la 

tribunal]*. C'clî encore la principale pièce d'une 
Pagode nu d'un Temple. 

( X. cil, d.ms l'Architecture antique.™ bâti- 

""(")"[ l IWi'e. le Veftinule. 

(0 Temple rond, 3c fins murailles , qui avoit 
un dôme puni; Tut des colonnes. 

(•■) Temple qui n'avoir des colonnes qu'à la 
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même difpofition s'obferve , dit- il* 
dans tous les Temples de ce genre ; & 
iï l'on en détache les trois pavillons qui 
occupent le milieu de la grande coue 
( dont il vient de parler ) , on pourra fe 
former une idée de la dillribution qui 
a lieu dans tous les édifices Chinois 
d'une grande étendue. Le palais Impé- 
rial , ceux des Princes du iang , les pa- 
lais des Mandarins , & les Kong-Quaen 
ou collèges des Lettrés (à Pékin , 
font tous difpofés à peu près de la mê- 
me manière , comme on le voit par les 
citations fuivantes tirées du P. du Hal- 
de. Surquai il renvoie au fécond Tome de la 
Defcription de l'Empire de la Chine , 
pag. 17 ; &• l'on fçait en effet combien les 
Chinois font fcrupuleux fur l'uniformité de 
mœurs &■ d'ufager. 

Mais ilfe prêfente ici un autre fujet de 
doute plus particulier à notre fujet ; fça- 
vpir a qu'il y ,(. f i cançlurre du rapport de 
X Architecture Chinoife avec la Grecque , 
relativement à l'Architeclure Egyptienne 
dont il s'agit, à celle fur-tout des temps les 
plus reculés, comme ferait celle de l ancien- 
ne vilk àeThèbes? Je pourrais faire obfer- 
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ver que les Grecs policés , £V déjà initiés 
dans les Ans qu'ils ont poujjes enfuite A un 
Ji haut degré de perfeElion , ont été bien pof- 
tcriettrs aux Egyptiens ^ que leurs premiers 
Injlituteurs dans tous les genres avaient pref- 
que tous voyagé en Egypte , & que c'ejl-lâ 
vraifemblablement qu'ils avaient puifé tes 
premières idées de leur Architecture , de ces 
Temples remplis ou environnés de colonnes, 
comme de la plupart des Dieux qu'ils y 
avaient placés , quoique fous d'autres noms 
Çrfous des formes très-différentes. Mais j'ai- 
me mieux emprunter encore ma réponfe de 
M. Chambers. 

Les Colonnes font du moins suffi 
communes dans les édifices des Chi- 
nois que dans ceux des Européen!!. 
Elles fervent à fomenir le toit , 3z font 
d'ordinaire de bois avec des bafes de 
pierte ou de marbre. Il ne s'y trouve 

fioinc de chapireauxrmais au lieu de ce- 
a le haut du fuit -effc traverfé par les 
poutres. Leur hauteur elt de huit à dou- 
ze diamètres ; la diminution s'y Fait gra- 
duellement de bas en haut , Se !e bas 
du fufr fe termine en ove , faifant l'effet 
contraire du congé des colonnes anti^ 
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ques. Cette même particularité fe trou- 
ve dans les defleios des antiquités de 
l'Egypte publiés depuis peu pat le Ca^- 
pi t aine Norden. 

C'ejî ce qu'il faut voir en effet dans les 
Deffiins &■ dans les Mémoires de cet habile 
Voyageur , dont le grand &■ magnifique ri- 
cuûl a été imprimé à Coppenhaguèin 
treize ans après fa mort ; car M. Norden 
mourut A Paris en 1742, après avoir pajfé 
par F Angleterre , où il laijfa un échantil- 
lon de fes Deffeins &■ de fes Obfirvations 
fur Us ruines de l'ancienne Tkèbes à cent 
portes , adrejfé à la Société Royale , & im- 
primé à Londres en 1741. Il m'enfitpré- 
fent ; & , autant que j'en puis juger par ces 
morceaux , &■ par les autres Deffeins de 
fon Livre , la reffemblance dont il s'agit 
nejl pas fans fondement. 

M. Cbambers ne nous parle que vague- 
ment de quatre figures Coloffales de fluc , 
ajjifes-, qui fe trouvent à Ventrée du Temple 
qu'il nous décrit. Ilferoit à foukaiter qu'il 
nous en eûtdonnéles traits&rles dimenfions, 
afin que nous euffions pu les comparer avec 
les deux Coloffes ,ftmblablement affis , qu'on 
-■it dans le Mémoire imprimé à Londres* 
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de M. Norden , & qui , dans cette atti- 
tude, ne laijfent pas encore d'avoir plus de 
i5 de nos pieds de hauteur. 

Enfin M. Chambers nous apprend que 
la plus confidérable des Pagodes du. 



pies particuliers des Idoles , des apparte- 
nons pour deux cens Bonzes , des hô- 
pitaux pour plufieurs animaux , un po- 
tager fpacieux , & un cimetière, A quoi 
il ajoute que les Prêtres Si les animaux y 
font enterrés pêle-mêle , & honorés 
également par des monumens & par 
des épitaphes. Or ceci ne tiendroit-il point 
encore à ce qui fe pratiquait m Egypte , où 
ton fçdit que Us plus vils animaux étaient 
déifies, du moinsy avoient-ils des temples, 
comme emblèmes de la Divinité ? 

ISarticle des Egyptiens &■ des Chinois 
revenait ajjeçfouvent avec îeP.Parennin. 
Je lui mandois peu de tems avant fa mort..,. 
Si les Chinois font, comme vous pen- 
fez , les créateurs des Arts & des Scien- 
ces qu'ils pofledent depuis trois ou 




;ui efi ce Temple même qu'il dê- 
:pe une grande étendue de 
elle renferme outre lesTem- 
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quatre mille ans , quand , comment , & 
pourquoi s'arréterent-ils en fi beau che- 
min ? Ou , pourquoi , avec la conitaiv 
re réfolution où nous les voyons de ne 
rien innover dans leurs Ans & dans 
leurs Sciences , non plus que dans leur 
gouvernement^: dans leurs ufages, ne 
s'arrèterent-i!s pas plutôt ? Car à pren- 
dre les Chinois bien au-deflbus de le- 
tat notifiant où ils font depuis plnfieurs 
fiècles,ils demeuroient encore l'un des 

Îieupies du monde les plus infiruits 3c 
es mieux policés , fur-tout dans ces an- 
ciens temps , 3c à l'extrémité du conti- 
nent qu'ils habitent. Ne refte-t-il au-j 
cun vertige de cette finguliere époque, 
& d'une loi qui leurdéfendît de poufTer 
plus loin leurs connoiflances ? Du? 
moins ne trouvé-je rien de pareil parmi 
cette foule de réglemem & d'inllitu- 
tions dont il eft parlé dans l'hiiloire 
que vous m'envoyâtes de leurs pre- 
miers Empereurs. Ces Fou-ki , ces 
Hoam-Ty , font des hommes tombés du 
Ciel avec des lumières 8c une fagefle 
qui ne me paroifient guère moins fa- 
buleufes que leur Paradis terreftre & 
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Ieurfiéclc d'Or. Cependant il efl fans 
exemple qu'aucun peuple foit parvenu 
au point où en font aujourd'hui les 
Chinois , fans palier par les temps d'i- 
gnorance Si de barbarie qui précédent 
toujours celui du fçayoir & de la po- 
liteffe , à mpins que l'infpiration divi- 
ne , ou la communication d'un peuple 
plus éclairé ne s'en mêlent. Il me fem- 
ble donc , mon Révérend Père , que le 
parallèle dont il s'agit ,& l'arrivée de 
Sêfojlrh à laCbineavec cent mille Egyp- 
tiens , réfoudroient alfez bien la diffi- 
culté. Du relie, on conçoit comment 
la vanité d'un peuple qui s'eft cru long- 
temps feul fut la Terre aura pu couvrit 
cet événement de tout le merveilleux 
qu'on lit dans l'hiftoire de fes premiers 
Empereurs. 

FIJik. 
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